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L’INCENDIE D’UNE MAISON
EN GASPESIE FAIT DEUX
MORTS et QUATRE BLESSES

Deuxfillettes sont brûtées vives rien, 10 ans, ses deux fils René
et quatre autres personnes ‘et Régis, âgés de 17 et 10 ans,
sautent du Ze étage, leur vê-
tements en flammes.

LA CROIX-ROUGE AU SE-
COURS DES VICTIMES

Le petit village de pêcheurs
de St-Joachim de Tourelle a été
le théâtre d’un effroyable dra-
me du feu hier matin. La petite
maison de M. Jean Therrien, si-
tuée à un quart de mille du vil-
lage, dans l’Anse des 15 Col-
lets, a été réduite en cendres,
entraînant dans la mort deux
fillettes de 4 et 8 ans et brûlant
gravement quatre autres per-
sonnes.
(Même le cinéma ne pourrait

donner un portrait réel de la
scènequi s'est déroulée vers
cing heures du matin, hier,
quand une explosion a allumé

le feu aux quatre coins de la
maison de Jean Therrien et que
les occupants, vêtements en
flammes, ont dû sauter du 2e
étage pour éviter d'être rôtis
vifs. M. Jean Thewien et son
gendre Oscar Therrien se trou-
voient dans les chantiers. Res-
taient à la maison Mme Jean
Therrien, ses fills : Mme Oscar
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ainsi que Bérengére Therrien,
fille d'Oscar, âgée de 4 ans.

Les deux fillettes Jeannette
et Bérengère se levèrent à bon-
ne heure pour allumer le poêle.
Elles utilisèrent un bidon de ga-
zoline de cinq gallons dont elles
en versérent une partie sur les
cendres qui, malheureusement,
étaient encore chaudes. Une
forte explosion se produisit qui
ébranla toute la maison. Le bi-
don de gazoline avait fait ex-
plosion dans les mains des fil-
lettes qui furent transformées
en un instant, en des torches vi-
vantes.

L'explosion et les cris de dou-
leurs des deux fillettes réveillè-
rent mesdames Jean et Oscar
Therrien ainsi que MM. René et
Régis Therrien qui dormaient
au deuxiéme étage. lls se leve-
rent aussitôt en vêtements de
nuit et tentèrent de se porter au
secours des deux fillettes par le
seul escalier qui montait de la
cuisine au deuxième étage,
mais les flammes les repoussè-
rent.

Pendant ce temps le feu con-
Therrien et Mlle Jeanne Ther-tinuait ses ravages : les flam-
 

 

CHAMPIONNE MONDIALE DU PATIN

 
La jolie Barbara Ann Scott, d'Ottawa, qui a remporté, le

semaine dernière, le championnat mondial du patinage
de fantaisie. Agée de 18 ans seulement elle a éliminé
toutes ses concurrentes devant une foule de 15,000 per-

sonnes à Stockholm, Suède. Elle reviendra en mars, au

Canada, et elle sera accueillie par le premier ministre et

fe gouverneur général. Sur cette photographie Miss Scott
est à ajuster son costume avant de prendre part au con-  

Rimouski, le 27 février 1947

mier étage qui n’était formé
que d'une seule pièce, les murs
craiquaient et le plafond mena-
çait de s'effondrer. Le crépite-
ment des flammes ajoutait au
sinistre de la scène.

Une seule chance de salut
s'offrait aux quatre personnes
qui se trouvaient ou Ze étage:
sauter par les fenêtres. En un
rien de temps les vitres volèrent
en éclats et les deux jeunes gens
se lancèrent les premiers dans
le vide, poussés par les flammes
qui déjà s'étaient attaquées à
leurs vêtements de nuit. Les
deux femmes suivirent et tom-
bèrent dans un tourbillon de feu
qui ravageait les murs exté-
rieurs de la maison.

Après s'êtretoufés dant. la
neige pour éteindre les flammes
qui consumaient leurs vête-
ments et les faisaient horrible-
ment souffrir, mesdames et
messieurs Therrien se réfu-
giaient chez un voisin qui aus-
sitôt se mettait en quête d’une
automobile pour les transporter
à l'hôpital. Quelques “ minutes
plus tard les flammes envelop-
paient totalement la demeure
des Therrien.

L'hôpital de Ste-Anne-des-
Monts accueillit les victimes et
des soins immédiats leur furent
donnés. Mesdames Jean et Os-
car Therrien étaient dans un é-
tat lamentable tellement leurs
chairs étaient rôties par les
flammes. Messieurs René et Ré-
gis Therrien étaient aussi dans
un état fort triste, mais leurs
brûlures sembloient un peu
moins graves.

M. l’abbé Rivard, curé de St-
Joachim, s’occupa aussitôt de
prévenir MM. Jean et Oscar
Therrien du malheur qui venait
de fondre sur leur foyer. Cha-
cun perdait une fillette, morte
dans l'incendie et leurs femmes
étaient hospitalisées et à demi-
inconscientes.

Le Dr Emile Rioux, directeur
médical de l'hôpital de Ste-An-
ne, aidé de ses confrères, tra-
vailla sans relâche pour panser
les brûlures des victimes et a-
paiser leurs douleurs. Il se mit
ensuite en communication avec
le commissaire pour la province
de la Croix-Rouge canadienne,
le colonel J.-T.-E. Gagnon, de
Montréal, et avec le Dr Jean
Grégoire, de Québec, sous-mi-
nistre de la santé; pour obtenir
du plasina sanguin afin de sau-
ver la vie des malheureuses
victimes. Nous sommes infor-
més de plus que le Dr Rioux, à
titre de président de la Croix-
Rouge pour Gaspé-Nord, a été
autorisé à fournir le nécessaire

fans Bonaventura
D'importants travoux com-

menceront dès la tin d'avril
dans le comté de Bonaventure.
C’est ce que vient de déclarer
M. Alphonse Fournier, ministre
des Travaux Publics.

Deux contrats ont eté accor-
dés, dont le premier à M. TE.
Rousseau, de New-Carlisle, au
montant de $142,777 pour la
reconstruction du havre de
Ruisseau Leblanc.

L’autre a été accordé ou ca-
pitaine J.-Roméo Allard, de
Cross Point, au montant de
$93,500 pour la construction de
brise-lames et des réparations

Importasts travaux

 au quai de Meguosho.
 

une

Nouvelles sociétés
De nouvelles sociétés ont été

enregistrées dons la région. M.
Paul-Edouard Martin, de la Ri-
viére-du-Loup, fera le commer-
ce de garagiste et vendeur d’au-
tomobiles, sous la raison socia-
le de Martin & Garon.

— MM. Jean-Charles et Lu-
cien Boulet, de Mont-Joli, fe-
ront le commerce de fruits, lé-
gumes et tabac sous la raison
sociale de Boulet G Frère.
— À Matane, M. Roméo Sa-

vard vient de partir commerce
sous la raison sociale de Mata-
ne Jobbing Enr. Il se spécialise-
ra dans la morchandise séche,
la pharmacie et autres articles
en gros et en détail.
— A Rimouski, M. Francois

Bellavance opére maintenant
sous le nom de lo Cie d’Impor-
tation de Rimouski.
— L'Association des Gara-

gistes de Matane Enr, société
formée dans le but de souvegar-
der les intérêts des garagistes.
— M. Joseph-Charles De-

mers, de Rivière-du-Loup, et M.
J.-B. Picard, de Mont-Joli, ont
dissout la société formée sous
le nom de Les Agences St-Lau-
rent Enr., et J.-B. Picard seul,
fera affaires à l'avenir sous le
même nom.
— Mme Ernestine Roy, épou-

se de Paul Ross, domiciiée a

  

Frappé a mort par .
bille de bois

~
~

 Matane, o dissout la société for-
mée sous les nom et raison so-
ciale de Ross et Frères Enr.
— M. Paul Ross, de Matane,

fait le commerce de meubles à
Matane, sous la raison sociale
de Ross et Frères, Enr.

, — M. Henri-A. Martin, de
Rimouski, fait de l’ossurance
sous toutes ses formes sous les
nom et raison sociale de Martin
et D’Anjou Enrg.
— M. Léonard Garon, d'Am- aux victimes et à MM. Jean et

Oscar Therrien
tous leurs biens dans l'incendie.

qui, fait le métier d'entrepre-
qui ont ‘ perduneur électricien, sous la raison  ociale de Garon Electric.  

Voici quelle sera l’apparen-
ce du timbre spécial de .04c
qui sera émis le 3 mars pro-
chain pour commémorer le
centenaire de Alexandre-
Graham Bell.

Un occident est survenu cet-
te semaine dans les chant'ers de
la compagnie Price Brothers qui
a entraîné la mort de M. Fran-
çois Labbé, âgé de 37 ans, de
Rimouski. M. Labbé travaillait
au chargement’ du bois sur un
camion quond il fut frappé au
corps par une bille. Le Dr A-
drien Gagné fut aussitôt appelé,
mais M. Labbé ne put survivre
aux blessures reçues.

La malheureuse victime, ori-
ginaire de St-Quentin, N.B.,
demeurait à Rimouski depuis
sept ons. ll laisse trois frères :
Alexandre, de Rimouski, Léo et
Alcide, de St-Quentin, et trois
soeurs : Mme Raphaël Chabot
(Jeanne), de Rimouski, Mme
Florian Bourdages (Azilda) et
Mme Charles Saucier (Berthe) ,
de St-Quentin, et plusieurs
beaux-frères et belles-soeurs.

Son service fut chanté ce
matin et les funérailles étaient
sous la direction de lo maison
Bissonnette et Frère. Nos sin-
cères condoléances.
 

LE PONT DE GLACE EST
ROMPU

Le pont de glace reliant Ri-
mouski à l’Ile St-Barnabé s’est
rompu de nouveau dimanche
sous l'action d’une température
plutôt douce. Poussées par le
vents les glaces ont pris la direc-
tion du chenal et le quai de Ri-
mouski est encore libre de
glace.
 

— Mme Gemma Gagnon, é-
pouse séparée de biens de Gé-
rard Bilodeau, de Matane, fait
le commerce de bois de chauf-
fage et charbon sous les nom et
raison sociale de Gérard Bilo-
deau, Enr.
— Mme Marie-Laure Tru-

chon, de Matane, veuve de Ed-
mond Rioux, déclare qu’elle en-
tend continuer le commerce de
garagiste qu'exerçait son mari
sous le nom et raison sociale de
Motane Automobile Enrg.
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La guerre et ses destructions,
le pillage, de longues années
d'internement ont -mis nos mis-
sionnaires dans un besoin ur-
gent d’habits, lingerie et objets
personnels ordinaires.

Nous préparons actuellement
un envoi de bagages pour la
Chine.

Nous faisons uri pressant ap-
pel à la charité et à la génerosi-
té du public, aux amis et pa-
rents de nos missionnaires pour
qu'ils veuillent bien nous aider
à compléter cet envoi.

Nous suggérons: bas et sous-
vêtements (de préférence en
laine), souliers, pantalons, che-
mises, soutanes ou drap à sou-
tanes, chandails, tricots de lai-
ne, paletots d'hiver, casques de
fourrure; et encore : serviettes,
mouchoirs, rasoirs et lames de
rasoirs, savon, montres, stylo-
graphes {plumes-réservoir},
crayons, outils de toutes sortes,
articles de pharmacie, remèdes,
etc., ou tout autre objet deman-
dé directement par les mis-
sionnaires.

Prière de bien noter : On ne
peut envoyer de marchandises
rationnées, ni effets périssables,
à couse du long trajet par des
régions chaudes et humides

Nos missionnaires seraient
“articulierement reconnaissants
- Ceux qui les abonneraient à
1 journal ou revue de nature aj

«es intéresser.
Svp adresser tous vos en. |

vois avant le 10 mars, au Sémi-
naire des Missions Etrangères,
Pont-Viou, Montrécl-9

 
pent normalement, le corps

~
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LA TENSION VISUELLE

Les experts de la Santé na-
tionale, a Ottawa, expliquent
comment on reconnaît la fati-
gue des yeux. Les premiers
symptômes d’un état anormal
de la vue sont, entre autres, la
démangeaison des paupières,
les orgelets, la rougeur des pau-
pières ou des yeux, une sensa-
tion brûlante du globe de l'oeil,
une sensibilité excessive à la lu-
mière, les maux de tête, les é-
tourdissements et même les
troubles gastriques Une fati-
gue inusitée après la journée de
travail peut aussi indiquer la
tension visuelle.
On recommande la consulta-

tion, soit au dispensaire, soit
avec le médecin de familie, dès
que de tels symptômes se mani-
festent.

ON SIGNALE LE RACHITISME

Le rachitisme sévit dans cer-
toines régions du Canada. Des
enquêtes poursuivies dans une
province par les hygiénistes ali-
mentaires du gouvernement ont
révélé qu’un enfant sur dix pré-
sente des signes évidents de ra-
chitisme. .
On a aussi découvert que

dans ou moins six cas sur dix
les enfants n'avaient pas eu de
l'huile de foie de morue.

Pour que les os se dévelop-
a

 

CHAUSSURES

20, rue St-Pau!

HARNAIS

J. A. DUBE
CORDONNIER
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de ski, le

Toui Je public est invité à veni
site que vous offre "Auberge qui “co disputeront le championnat régional.

fique réception vous est offerte.

 

Auderge du Français
La rendez-vous des skieurs pour le concours régional

2 mars a

r contempler le magnifique ÿ
et voir évoluer les skieurs #

Une magni- #

Veuillez faire vos réservations à l'avance
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ployés.

retard dans la livraison de  
| 2 rue St-Edmond

Confiez-nous immediatement

le nettoyage de vos vêtements

Le printemps demier nous avons du, bien à re-

gret, retarder un nombre considérable de comman-

des, et exiger un surcroît de travail chez

Le printemps prochain, il est probable que la si-
tuation sera la même, nous demandons à notre nom-
breuse et estimée clientèle de bien vouloir coopérer
avec nous, en nous envoyant inimédiatement

nettoyage: dans votre intérêt et celui de notre per-
sonnel, vous éviterez ainsi les désappointements d'un

seront prêts à porter le temps venu.

N'attendez pas. envoyez votre netoyage chez St-

Pierre Enr. Teinturier. Netoyeur, Buandier, 2 rue St-

Edmond. Tél. No. 1. Rimouski.

ST-PIERRE Enrg.

Teinturier-nettoyeur

intemps et d’éte

nos em-

leur

vos vétements, lesquels

Tél.1    
 

—
—
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besoin de vitamine D, qui se
trouve dans toutes les huiles de
foie de poisson. Les hygiénistes
engagent donc les parents à
prévenir le rachitisme chez
leurs enfants en faisant entrer
une forme d'huile de poisson
dans leur alimentation toute
l’année durant.

PROTECTION CONTRE’ LES
VAPEURS

Les experts en hygiène indus-
trielle recommandent l'emploi
de masques respiratoires desti-
nés à prémunir les ouvriers con-
tre certains dangers dont les
menacent la poussière, les va-
peurs et les gaz, sous-produits
inévitables de maints procédés
industriels. Le ministère de la
Santé nationale et du Bien-Etre
social, à Ottawa, engage la di-
rection des usines à consulter
les ministères provinciaux de la
Santé pour s'assurer que les ou-
vriers soient adéquatement pro-
tégés par l'emploi de matériel
respiratoire.
LA CHANCE D'UN POULET

Soulignant le soin qu'on
prend du bétail, en particulier
de son alimentation, les hygié-
nistes déclarent que nombre
d'enfants canadiens n’ont pas
même la chance d'un poulet
quand il s'agit de leur alimen-
tation.

Nos hygiénistes alimentaires,
à Ottawa, déclarent qu'une va-
riété d'aliments bien choisis est
nécessaire à la santé. Les os
difformes, l'anémie, les mala-
dies de lo peau, le goitre, les
maux d’yeux, I'amaigrissement,
les troubles digestifs et maints
autres malaises indéterminés,
peuvent provenir, surtout chez
les enfants, de ce qu'ils man-
gent .. ou ne mangent pas.

ALIMENTATION RATION-
NELLE

Les hygiénistes déclarent que
l‘alimentation joue un grand
rôle dans le maintien de la son-
té. Mais ils nous préviennent
de ne pas nous attendre à des
résultats visibles du jour au
lendemain.

Une alimentation adéquote 
| vous donnera des dents saines,
; des os solides, des yeux vifs, le
(teint clair et la sensction d'être
bien portant quand, et alors
seulement, vous aurez fidele-

 

ment suivi un bon régime ali-
Imentaire pendant quelque
temps.

Les bonnes habitudes ali-
mentaires ont le don de guérir,
outre celui de maintenir. |i
n'est jamais trop tard, disent les
hygiénistes, pour adopter des

: habitudes alimentaires propres
à la santé. Or, comme en toutes
choses, il vaut mieux commen-
cer immédiatement.
LA RESPIRATION PROFONDE

Pour conserver votre santé,
faites des exercices de respira-
tion profonde piusieurs fois par
jour. Voilà ce que conseillent
les hygiénistes a Ottawa. lis
rappellent oux Canadiens que
l’inaction entraine la ruine et la
stagnation, qui, à leur tour, en-
gendrent la maladie. La respi-
ration profonde nettoie les pou-
mons et remplit d’air frais les
conduits nasals. Point n’est be-
soin de se fatiguer à pratiquer
cet exercice mais vous éprouve-
rez alors cette joie de vivre qui
vous convaincra de sa bienfai-
sance.

IL NE FAUT PAS S'EMMI-
TOUFLER

Il est malsain de garder long-
temps sur vous, à l'intérieur, les
lainages et autres vêtements
lourds que vous portiez dehors
au froid. Les femmes le savent
fort bien. Les hygiénistes à Ot-
tawa suggèrent de porter, à
l'extérieur seulement, les vête-
ments épais et chauds. En les
gardant sur soi à l'intérieur, on
favorise les refroidissements,
qui amoindrissent la résistance
de l'organismeet l'exposentpux
plus sérieuses infections. 
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LES ALIMENTS QUI REM-
PLACENT LE SOLEIL

ll émane du soleil une im-
mense énergie vivifiante et

quand c‘est de saison, le bain
de soleil, en doses -raisonnables,
s'avère on ne peut plus bienfai-
sant. Les hygiénistes signalent
qu'à l’époque de l’année où lc
froidure n'est guère propice aux
bains de soleil, les rendant mê-
me impossibles, vous pouvez
toujours retirer la vitamine ‘’so-
leil” des aliments.

Le lait, le fromage et le pois-
son sont des aliments qui rem-
placent l'énergie du soleil et,
lorsque le médecin de famille
en conseille une absorption plus
considérable, il faut inclure une
huile de foie de poisson dans
l'alimentation.

.
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H. R. CUMMINGS

OMPTABLE PUBLIC
ENREGISTRE

1 Âve de l'Evêché, Rimouski.

Tél: 475 — B. P. 634
 

ATTENTION
——

Propriétaires de moulins
à scie :

Pour toutes réparations
tions de machinerie de mou-
lin à scie, tournage de pré
cision, soudure de toute
sorte, adressez-vous en tèu-
te confiance à Rimouski
Transfert Machine Shop
Reg’d.

Nous avons en main

8 engins à vapeur de 25 à
100 forces réparés à neuf
chaînes de corroyeur et
spakets de tous genres
coeurs de poulies et coplings
morbres de ] à 6 pouces
collets, rouleux rivants
roue d'air pour banc de scie
sommier
pop valve de 2!> à 4 pouces
valve de vidange
colonne à eau
barelle de fer sur bois de 4
à 7 pouces de face
courroies de toutes largeurs
cuir à lacets

Nous faisons aussi la ré-
paration des engins àgazo-
line et moulins à battre, de
radios, laveuses, etc.

~

Rimouski Transfert

Machine Shop Reg’d
Ouellet & Frères, prop.

98, rue St-Pierre

Tél : Bureau : 266-W;

Résidence : 233-M-4

RIMOUSKI i  

 

 

DETAIL REPARATION

368, St-Germain

MANUFACTURE DE MATELAS
MATELAS A RESSORTS, EN FEUTRE, LAINE

BERTIN & CIE.
RIMOUSKI

GROS
DE MATELAS et MEUBLES

« Tél: 189-M-2   
 

TEL : 110-M-6

77 rue St-Laurent ouest

QUI PEINTURERA CHEZ VOUS?

DAVID THERRIAULT
ENTREPRENEUR-PEINTRE

SATISFACTION GARANTIE
OUVRAGE GENERAL

RIMOUSKI

 

 
 

Tél. 576

| SERVICE
| 15-A, rue St-Louis

C. P. 511

J. ROGER DUBE
Ex-technicien des C. P. ‘Air Lines

Réparation de radios de toutes marques
GARANTI

Kl RIMOUSKI
 

 

 
 

La Pouponnière
Royale Enr.
Lingerie de bébés

Jouets et poupées

-Chaussures de bébés

@adeaux pour bébés

 

J.-Albert ROY, prop. |
B. P. 52 Tél: 499 À

51, rue Rouleau
RIMOUSKI   
   

 

  



 
 

 

 

 

 

BAS ST-LAURENT
Fondé en 1933 et imprimé par l‘Imprimerie Générale de Rimouski, itée. Membre de l'As-
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L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 27 février 1947 — 3

Que tous s’en mêlent

en 1947
Triste qu'il soit de le constater, le mouvement de coloni-

sation de 1946 fut bien insuffisant à entretenir l’enthousiasme
des plus fervents apôtres de l'oeuvre. Peu d'établissements
sur des lots vierges, peu de progrès dans la consolidation des
vieilles paroisses, aucune réalisation digne de mention hono-
rable dans l'ouverture de nouvelles paroisses, alors qu’atten-
dent impatiemment pour s'établir quelque 200,000 fils de cul-
tivateurs.

 

D'autre part, l’année 1946 marquera une date importante
dans la diffusion et le rehaussement de l’idée de la colonisa-
tion. Deux féconds documents surtout feront époque : le man-
dement de l'évêque de St-Hyacinthe, S.E. Mgr Arthur Douville,
et la lettre collective de l’épiscopat de la province de Québec.

Un autre événement qui restera longtemps d’actualité est
le Congrès national de Boucherville qui a réuni des représen-
tants de tous les groupements français du pays et où se sont

concrétisées des idées qui ne manqueront pas de produire de
bienfaisants résultats. Enfin, l'année 1946 marque une adhé-
sion grandissante à l'oeuvre primordiale de l'établissement ru-
ral. L'U.C.C., l'U.C.F., la J.A.C, la J.A.C.F., les Ligues du Sa-
cré-Coeur, les Sociétés St-Jean-Baptiste, l'Aide à la colonisa-
tion, les Semaines sociales du Canada, le Comité permanent de
la Survivance sont venus prêter leur concours à l’amie séculaire
de la colonisation, l'Eglise, représentée en l'occurrence par ses
missionnaires-colonisateurs. Pour peu que tous ces organis-
mes veuillent occentuer davantage à l'avenir leur encourage-
ment à l'établissement de nos jeunes, l'on peut présager de
très consolants résultats.

+ Mais il est encore un grand nombre d'organisations dont
l'indifférence ou l’apathie ne devrait plus longtemps subsister.
Par exemple, nos professionnels et nos hommes d’affaires, si
seulement on parvenait à retenir leur attention, auraient tôt
fait d'y voir leur propre intérêt en même temps que celui de lo
sociéte.

°

Pour l'an 1947, nous ne voulons formuler qu’un souhait :
que tous se mélent de cette oeuvre importante, car tous, à un
titre ou à un autre, y sont également et profondément intéressés.

; C.-E. COUTURE

 

NOTREDRAPEAU
L'adoption d'un drapeau canadien est ajournée indéfini-

ment. Le premier ministre Mackenzie King à annoncé que la
question ne sera pas ramenée sur le tapis au coursde la pré-
sente session. C’est un succès négatif pour les aWtonomistes
au nombre desquels se rangent presque tous les Canadiens
français. .

On se rappellera que la question du drapeau a fait beau-

coup de bruit au cours de la dernière session et que le gouver-
nement a finalement renoncé à son projet de doter le Canada

d'un nouveau drapeau en raison du désaccord qui s’affirmait

au sein de la députation ministérielle. Les impérialistes de tous

les partis insistaient pour réserver à l'Union Jack la place d’hon-

neur sur le nouveau drapeau tandis que les autonomistes récla-

maient un emblème absolument original et distinctif. Les dé-

putés de langue française renonçaient sans hésitation aux fleurs

de lys tandis que la plupart des députés de langue anglaise te-
noient à conserver l’Union Jack.

Les Canadiens français doivent savoir gré à la majorité

de leurs représentants et tout particulièrement à la jeune é-

quipe libérale québecoise des efforts qu'ils ont fait pour empé-

cher l'adoption d’un drapeau qui n'aurait pas satisfait leur lé-

gitime fierté et leur sentiment canadien. C'est grâce à la lutte

qu'ils ont menée dans la coulisse, delo fermeté qu ils ont dé-

ployée au sein de leur parti, que nous avonsévité de nous voir

imposer comme drapeau canadien une variation du Red Ensign.

I! n’y à sans doute pas lieu de chanter victoire et de s’c-

bondonner & Vallégresse a cause de ce succès négatif. Le Co-

nada ne posséde pas encore le drapeau qui lui soit vraiment

propre et qui symbolise sa souveraineté. En vertu d’un arrêté

ministériel qui remonte ou mois de septembre 1945, le gouver-

nement a désigné comme drapeau provisoire du Canada un

Red Ensign qui ressemble beaucoup au drapeau Que | ona vou-

lu nous imposer-à la dernière session et c'est cet emblème où

domine. l'Union Jack que-l'on continue d'arborer. La question
n’est cependant pas réglée et nous avons réservé l'avenir.

Quelques notes biogro-
phiques sur

WILLIAM PRIMROSE
L'homme qui a rendu popu-

laire l’alto comme instrument
de concert aux Etats-Unis est né
a Glasgow, en Ecosse. tI com-
mença tout enfant à étudier le
violon et n'avait que dix ons
lorsqu’il joua pour la première
fois en public le concerto de
Mendelssohn.

Six ans plus tard Landon Ro-
nald, directeur du Giuldhall
School of Music de Londres, lui
fit obtenir une bourse pour lui
permettre de suivre les cours de
cette institution. Le jeune violo-
niste fit ses débuts dans la capi-
tale britannique en 1923 avec
l’orchestre du Royal Albert
Hall. Déjà, cependant, Primro-
se se sent attiré par Valto cu
ton chaud et captivant et sou-

 

vent en secret, il jouera sur
l'instrument de son père, un al-
to Amati auquel il n’était pas
censé toucher. Un jour le grand
violoniste Ysaye l’entend et
comprend que le jeune homme
possède des aptitudes spéciales
pour cet instrument et l’engage
à suivre son penchant. Voilà
comment Primrose délaissa le
violon pour l’alto. ll se met &
l'étude et fit d'étonnants pro-
grès. Un hasard l’amena une
première fois en Amérique. Le
quatuor à cordes de Londres
donnait une série de récitals
aux Etats-Unis. En pleine tour-
née, l’altiste tomba malade.
Que faire? Aussitôt l’on songe
a Primrose qui reçoit un câblo-
gramme de s'embarquer, s’il le
peut, le plus tôt possible. I ac-
cepte et pendant cing ans il
joua avec cet ensemble aux E-
tats-Unis, en Amérique du Sud
et en Europe. Lorsque ce qua-
tuor se fut dissous, Primrose re-
tourna a Londres ou il fit de
nouveaux débuts, cette fois
comme altiste.

En 1937, Toscanini fut invité
à fonder à New-York, la Sym-
phonie de la NBC qui devait se
composer des meilleurs instru-
mentistes. Après avoir entendu
un caprice de Paganini enregis-
tré sur disques par Primrose, les
directeurs de la NBC enchan-
tés, câblèrent immédiatement à
Londres pous s'assurer les ser-
vices de cet étonnant musicien
qui serait premier alto dans
l’orchestre de Toscanini. Prim-
rose revint donc aux Etats-Unis
pour y demeurer. Pendant cinq
ans, il remplit son engagement
avec grand succès et en 1942,il
décida de se consacrer exclusi-
vement au concert, ce dontil
avait toujours rêvé. Comme so-
liste, il joua ‘avec l'orchestre de
Philadelphie dirigé par Eugene
Ormandy, avec la symphonie de
Boston sous la baguette de
Koussevitzky. A la radio, on
l’entendit aux programmes Co-
ca-Cola, Firestone, RCA Victor
et Columbia. Ses tournées de  concert sont toujours attendues

 

 

Présentation
Mon premier mot à l’ouver-

ture de cette chronique sur la
vie économique de notre locali-
té ira à ceux à qui elle s’a-
dresse tout spécialement. J'ai
salué ici tous nos hommes d’af-
faires, commercants, industriels
et financiers.

AUTOUR DE NOS HOMMES
D'AFFAIRES ne veut pos être
l'oeuvre d'un spécialiste en é-
conomie Elle ne veut pas nen
plus entreprendre de longs
commentaires sur nos  problè-
mes  éconcmiques régionaux
Cette chronique veut simple-
ment grouper dons deux colen-
nes de ce journal les petits faits
les plus saillants dans la trame
quotidienne de ceux qui s'a-
donnent à la même profession,
celle des attaires.

Ecrite pour l'homme d'affai-
re, cette chronique s'adresse
également à tous nos lecteurs.
Le premier y trouvera l'occasion
de nouer des relations plus in-
times et plus continues avec les
membres du corps social qui
exercent la_ même profession
que lui. Le public lecteur y trou-
vera pour so port avantage à
mieux connaître les dirigeants
de notre système économique,
pour mieux apprécier ensuite
leurs réussites.

, Une chronique de ce genre
‘exige de la collaboration, beau-
coup de collaboration. Je dirais
que c’est à vous, messieurs les
hommes d'affaires, qu'il con-
vient d'assurer la continuité de
‘ces colonnes hebdomadaires qui
sont écrites pour vous et dans

: votre intérêt. Pourquoi ne choi-
| siriez-vous pas chacun dans
votre commerce ou votre indus-
trie, l’un de vos employés qui
nous communiquerait réqulière-
ment les petites nouvelles qui
trouveraient place dans cette
chronique ? Ce serait là sans
doute une excellente facon de
rendre ces lignes plus intéres-
santes.

Ces écrits qui débutent avec
une nouvelle année me four-
nissent l'occasion de souhaiter
à tous ceux avec qui j'aurai le
plaisir de nouer des relations,

mes souhaits les plus sincères
de Prospérité. Puisse l’année
1947 ramener la stabilité de
notre économie qui rendra pos-
sible le plein épanouissement
de notre commerce local.

Avant d'entreprendre notre
course dans l'an nouveau, nous

essaierons dans une prochaine
glose de jeter un régard rétro-
spectif sur l’activité économi-
que de 1946, afin d'en tracer le
bilan. J.-P. L.

 

 

VRAIMENT...|
Après lo naturalisation des

chemins de fer, approuvée de
façon décisive par la Chambre
des communes anglaises, le
parti socialiste a soumis un pro-
jet de loi autorisant le gouver-
nement à contrôler les cultures.
Le débat sur les chemins de fer
a été tumultueux. Les conserva-
teurs ont combattu le bill avec
acharnement pendant trois
jours. Concluant le débat au
nom de l'opposition, M. Antho-
ny Eden, ancien secrétaire d'E-
tat oux Affaires étrangères, dé-
clara que l’odoption du projet
‘ne constituera rien d'’outre
qu'un désastre notiono! de pre-
mier plan”.

|

LAE JJ

La grève des Cent Jours à
Valleytield aura fait perdre
70,000journées individuelles de

 

avec impatience par les mélo-
manes et font portout salle
comble.

Nous donnons rendez-vous
aux membres de lo Société des
Concerts, le 5 mars à la Salle
du Séminaire. On pourra y en-
tendre "l'extraordinaire M.
Primrose”” comme l'appelle l’é-
minent critique du New-York
Times, Olin Dewnes.

Traduit de l'anglais et adap-
té por

Jean-Poul Tremblay

N.B.— Jusqu'ici les mem-
bres de la Société des Concerts
étaient exempts de la taxe pro-
vinciale. Désormais, le gouver-
nement exigera le paiement de
cette taxe. Les membres vou-
dront bien, au prochain concert
du 5 mars, et pour les suivants,
cette année, payer cette taxe
au bureau du Concierge au Sé-
minaire avant que de se présen-
ter aux portes de la Salle. Elle
est répartie commesuit : Adul-
tes : chaque concert : 0.14; é-
tudiants : 0.08. [liberté de

. La Société des Concerts| d

travail et près d'un million en
salaires, Elle aura paralysé le
commerce, appauvri l’ouvrier,
ottisé lo haine de classes et en-
taché le renom de toute une
ville. On craindra maintenant
de placer des capitaux, de fon-
der des industries dans un en-
droit ou des agitateurs peuvent,
à un moment donné, se substi -
tuer à l’autorité compétente, à
l’ordre établi. Des observateurs
avertis estiment que Valleyfield
prendra dix ans au moins à se
remettre des Cent Jours.

*

ESP sur la Russie : On y man-
que de tout : de meubles, de
vaisselle, de tricotages, de
chaussures dont la population ¢
un urgent besoin. Or, les diri-
geonts du Parti considèrent
toujours ce genre de production
comme étant secondaire. On
sait que le nouveau plan quin-
quennal est consacré commeles
précédents surtout à l’industrie
lourde. Les ‘’canons’’ prévalent
donc en U.R.S.S., commeporle
passé, non seulement sur le
“beurre”, mais aussi sur tous
les autres besoins les plus ur-
gents de la population. Et il y o
peu d’espoir que la situation
s‘oméliore. En effet, deux ré-
cents articles de la ’Pravda’’,
cités par Radio-Moscou au dé-
but de novembre, déclarent
sans ambages que, pour renfor-
cer lo puissance militaire et é-
conomique de l'U.R.S.S., le peu-
ple devra endurer de nouvelles
privations et consentir de nou-
veaux sacrifices.

* * *

Parmi les libertés les plus
chéries des peuples américain
et anglais, il convient de citer lo

l'entreprise indivi-
duelle, déclarait récemment M
Louis-L. Lang,homme d'affaires
et économiste réputé par tout le
continent. Quiconque s’insurge
contre le principe de l’entrepri-
se basée sur la concurrence li-
bre nie précisément au citoyen
le droit d'assurer à sa famille
la vie la plus confortable possi-
ble, a ajouté M. Lang qui par-
lait aux ‘détenteurs de polices
une compagnie d'assurance. 
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La semaine antiatcoo- |
lique ée Rimouski

Communiqué de
l’organisation)

Un compte-rendu des activi-
tés de cette semaine intéressera
sûrement nos frères Lacordaire,
nos soeurs Jeanne d'Arc ainsi
que tous les sympathisants de
notre mouvement.

Dimanche le 9 février, M. le
curé Camille Michaud annonce
le programme de lo semaine à!
toutes les messes invitant ainsi!
tous les fidèles de sa paroisse à
aider par leurs prières, leurs sa-!
crifices et leurs encourage-|
ments ceux qui se dévouent
sans compter durant la semaine
antialcoolique commencée lun-'
di le 10 février, à 2 heures de
l'après-midi.

Les visites des maisons d'é-
ducation commencent. M. l’au-
mônier Aubin Fougère, Mme
Sylvio Ross, présidente, Mme
Victor Rousseau, vice-présiden-|
te, Mmes Gaston Bélanger,|
Georges Therriault, Ls-Philippe
Banville, conseilléres, Mmes
Arthur Raymond, Robert Des- |
sureault se rendirent au cou-
vent des RR. SS. du St-Rosaire.
Mme Eliud Pelletier était la]
conférencière. Elle retint l’at-|
tention de ses auditrices durant
une demi-heure après quoi M!
l‘aumônier donna le mot de la
fin. Des beaux chants furent
exécutés par les élèves. Un dé-
licieux goûter préparé par les
élèves de l’école ménagère nous!
fut servi.

Le soir à 7 heures, l'hôpital, {
conférence par Mme Dr A. Sau- |
cier aux étudiantes gardes-ma-|
lades. Cette conférence fut lue
par Mlle Emma Lebrun à cause|
du départ urgent de Mme Sau- |
cier pour Québec. Cette confé-!
rence était remplie de mots qui |
viennent du coeur d'une demoi-
selle qui fut infirmière et qui est,
maintenant une Jeanne d'Arc,
convaincue, une épouse et une,
mère modèle. M. l'aumônier se.
rendit ensuite avec MM. les La-
cordaire au séminaire après la
causerie de M. le président lo-
cal, Gaston Bélanger, à la radio.

Mardi, le 11 février, confé-
rence par les Jeanne d'Arc chez
les Dames Ursulines; elle fut
contremandée à cause de l'épi-
démie de grippe chez les élèves.
Le soir, à 8 heures, Mme Sylvio
Ross, présidente, donna à la ra-
dio une couserie intitulée "Toi
jeune fille, toi maman chrétien-
ne que feras-tu?’’ Dans chacu-
ne de ses paroles on reconnait
qu'elle est une Jeanne d'Arc
qui se donne tout entière pour
le succès du mouvement Le
même soir les MM. Lacordaire
visitèrent le Juvénat et l’école
des Frères du Sacré-Coeur

Mercredi, à 2 heures de l'a-
prés-midi, les Dames Jeanne
d'Arc visitent les RR. SS. de la
Charité Mme Poul-Henri La-
voie. décorée le 16 du bouton
de 5 ans, était la conférencière.
On me pouvait trouver mieux
que cette maman qui a goûté
tout le bonheur que peut donner
le Cercle Lacordaire, puisqu'el-
ie s'est enrôlée sous la bannière
des abstinents ou sortir du cou-
vent, elle avait donc toute l'ex-.
périence vécue pour convaincre
cet auditoire de grandes étu-
diantes en leur notant tous les
dangers qui les menacent en en-
visageant leur avenir et tous les

|

A 7 heures Radio-Lacordai-
re, le R.P. Maxime Sarault, au-

| mônier diocésain, donna une
!couserie intitulée, ‘’Le Lacor-
jdaire, apôtre par ses exemples
v€t ses prières’. À 5 neures, au
Séminaire, soirée récréative.
Ouverture, duo par MM. Pineau
tet Samson, suivi de chants par
ia chorale Lacordaire. Un re-
présentant de chaque cercle de
la banlieue accepta l'invitation
de venir nous donner l'effectit
de chaque cercle respectif
Deux comédies furent jouées
par les Jeanne d'Arc. (La par-
tie récréative Lacordaire est
confiée à Mlle Emma Lebrun).
Mille Jeanne-Yvonne Caron s'a-
dressa spécialement aux jeunes
filles en leur parlant du devoir
.qu’elles ont de se faire Jeanne
d'Arc, les avantages et les ré-
compenses qu’elles retireront
des sacrifices faits, Le Rév.
Maxime Sarault nous intéressa
longuement. |! nous laisse pour
mot d'ordre : pour un cergle
Lacordaire idéal, consolider no-
tre mouvement. M. le curé Ca-
mille Michaud, de la cathédra-
le, donne le mot de la fin, il as-
sura les dirigeants du mouve-
ment Lacordaire de sa profonde
bienveillance et de sa convic-
tion que le Cercle Lacordaire
demeurera et étendra encore
son influence. Pour cela il faut
que chaque Lacordaire ait le
surnaturel. Le président local,
M. Gaston Bélanger, agissait
comme maître de cérémonie

Jeudi, à 7 heures, Mrne Vic-
tor Rousseau, vice-présidente,
parla à la radio. Elle intéressa
grandement tous les auditeurs
aux écoutes par sa conférence
succincte, très bien rendue De
leur côté, MM. les Lacordaire

jvisiterent l'Ecole d'Arts et Mé-
tiers.

Vendredi, à la radio, M AI-
bert Gagnon, président diocé-
sain, donna une brève causerie,
deux mots chers amis Lacordai-
re, le vrai Lacordaire est l'ami
de tous, du plus gros buveur
jusqu’à l'abstinent.

Samedi, à la radio, M. l'ab-
bé À. Fougères, aumônier local,
parla a 7 heures. A huit heures,
assemblée des nouveaux initiés
à l'hôtel de ville.

Dimanche, dans l’avant-mi-
di, prédication à la cathédrale,
à toutes les messes par le R.P.
Ubald Villeneuve, omi. La
grand’messe de 10 heures fut
irradiée ce qui favorisa bien des
gens surtout nos bûcherons re-
tenus dans les chantiers. ils pu-
rent entendre la chaude et con-
vainquante voix de celui qui sait
si bien trouver tous les mots qui
vont droit aux coeurs, y allu-
mant ainsi une flamme toute
vive.

Dans l'après-midi, à une
heure et demie, réunion des
chefs à l'hôtel de ville. Tous
sont à l'ouverture Prière et
chant Locordaire. Présentation
du R P. Ubald Villeneuve, o. m.
i., par le président local. Lectu-
re de l'Evangile, questionnaire,
programme tracé pour mener à
bien le mouvement Le Père
Villeneuve nous a très claire-
ment démontré notre travail à
faire, notre devoir à remplir et
nos responsabilités à chacun a-
vec la charge que nous accep-
tons. Nous sommes tous répar- avantages qui les protégent en

ayant le courage de se faire
Jeanne d'Arc avant de commet-
tre l‘erreur d'aller se brûler les
ailes ailleurs. Il y eut du chant
et lecture de travaux préparés
par les éléves suivi de remercie-
ments et le mot de la fin par
M. I'oumébnier ainsi que ques-
tions et discussions.

tis et chacun doit faire sa part;
ainsi viendra le succès. Les bons
conseils du R.P. Villeneuve sa-
vent si bien réchauffer les
Coeurs que nous nous sentons
tous prêts à lutter malgré les
inconvénients pour combattre
cef ennemi de tous, l'alcool.
Quelques photos furent prises. sept heures, radio-sket-
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UN PRODUIT

ches : faites votre choix.

La soirée fut le couronne-
ment magnifique de toute la se-
maine antialcoolique. L’assem-
blée eut lieu dans la salle des
promotions du séminaire déco-
rée par la présidente, Mme Syl-
vio Ross, aidée de quelques da-
mes et demoiselles Jeanne
d'Arc. Plus de douze cents per-
sonnes remplissaient la salle. La
réunion était sous la présidence
d'honneur de S. Exc. Mgr Geor-
ges Courchesne, archevêque de
Rimouski, accompagné de S.E.
Mgr Parent, son auxiliaire. M.
Gaston Bélanger, président lo-
cal, souhaite la bienvenue à
tous et spécialement aux visi-
teurs venus en nombre de Riviè-
re-du-Laup, Matane, Mont-Jo-!
li, Price et d'ailleurs. Nous te-
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et bleu-marine.

grandeur 28 à 32

Valeur régulière $14.00 à

grandeur 34 à 42

valeur régulière $22.00 à  
être déçus.

56, Avenue de
l‘Evêché 207 d'escompte

Très beaux paletots en TWEED et en POLO

(modèles amples). Couleurs : brun, gris, noir

La quantité étant limitée, ne tardez pas à

venir faire votre choix si vous ne voulez pas

nons à signaler la présence de
notre maire, M. E. Côté, qui
nous est toujours d’un si grand
appui; sa présence parmi nous
est d'un grand encouragement.
Encore le soir notre grand con-
férencier était notre R.P. Ubald
Villeneuve, aumônier général.
Malgré toutes les fatigues que
cela lui imposait nous voulions
l'entendre toute la journée
puisque loin de nous lasser nous
sentions toujours un besoin
constant de puiser à cette sour- |
ce la force et le courage néces-
saire pour continuer la lutte en-
core avec plus d'entrain au
cours de cette nouvelle année
Lacordaire qui s'ouvre devant
nous. Il y eut plus de 50 signa-

(Suite à la page 6)

Procurez-vous une bicyclette
sans tarder, car ellesæseront plus
rares que jamais à la prochaine

saison.

LE MAGASIN VERREAULT 196, St-Germain, Rimouski
 

$15.50

$38.00

Albert Michaud
RIMOUSKI
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Contacts avec la France
Par l’entremise du Service

Général d'Editeurs de Québec,
nous avons l’avantage de met-
tre à la disposition de nos mem-
bres et du public un choix de re-
vues éditées en France. Ces re-
vues nous apportent, après un
long silence de cinq ans, un
nouveau reflet de la pensée et
des arts de la France qui se re-
lève difficilement des ruines
accumulées par la guerre. Après
quelques restrictions, nous
croyons devoir encourager la
lecture de ces revues, qui sont
un merveilleux moyen de con-
tact avec la mére-patrie.
L'appui de l‘Eglise ;

Récemment, le président gé-
néral, M. Jean-Paul Tremblay,
accompagné du chef du secré-
tariot, rendait visite à Son Ex-
cellence Mgr Courchesne, ar-
chevêque de Rimouski. Déjà au
courant de l’organisation des
Compagnons, Son Excellence ne
fit que répéter les encourage-
ments qu'il avait prodigués.
L’appui que nous recevons de la
première  outorité religieuse
nous est stimulant dans le dur
labeur que nous entreprenons.
Invitation

Vous, lecteur, qui n'êtes pas
encore Compagnons, peut-être

possédez-vous un talent dont
vous pourriez faire bénéficier le
groupe et même toute la socié-
té, ou même. n’auriez-vous que
l’ambition de parfaire vos con-
naissances artistiques et litté-
raires” Les Compagnons vous
invitent, ’’joignez vite nos
rangs, vous y trouverez la liber-
té dans la Beauté”.
Film sur Rimouski

Souvent l’on ne connaît pas
le vrai visage de son pays. Les
Compagnons de l'Art l'ont
constaté mercredi soir, en assis-
tant à lo représentation ciné-
matographique d’un film sur

  

 

Rimouski. L'auteur de cette pel-
licule, M. J.-A. Young, a vive-
ment intéressé les Compa-
grons de la Photographie. M.
H.-R. Cummings, président de
la Section Photo, a donné la
deuxième leçon d'une série de
cours sur la photographie.
A propos d‘art moderne

De nos jours, les Beaux-Arts
suscitent des divisions de camp
parmi leurs adeptes. L'art mo-
derne est-il préférable à l'art
ancien, a l’art académique ?
Voilà l’une des questions qui a
été débattue chez les Compa-
gnons de l‘Art. Un forum sur
cette question réunissait con-
jointement les sections des
Beaux-Arts et de la Littérature.
La réunion eut lieu à l'Ecole
d'Arts et Métiers.
Conseil honoraire

Plusieurs personnalités de Ri-
mouski qui au cours de leur
corrière se sont particuliére-
ment intéressées à la diffusion
des arts et des lettres chez nous
ont été choisies comme mem-
bres honoraires des Compa-
gnons de l'Art. Dès que ces per-
sonnes auront accepté les titres
honorifiques qui leur sont of-
ferts, nous donnerons une liste
complète de notre Conseil ho-

jen tant que Compagnon.
Calendrier des Compagnons

Un calendrier spécial, men-
tionnant les dates des différen-
tes réunions, de chacune
sections des Compagnons est
également à l‘’étude. Des qu'il
aura été défini, chaque membre
en recevra un exemplaire.
Exposition de reliure

Les Compagnons des Beaux-
Arts ont rendu possible, cette
semaine, la tanue à Rimouski
d'une exposition - de reliure
d'art. Les oeuvres qui ont été
exposées étaient celles de M.
Jacques Blanchet, de Montréal,
relieur d‘art. L'Ecole d'Arts et
Métiers a bien voulu mettre
une salle à la disposition des
Compagnons.

Une telle initiative ne pou-
vait manquer de susciter un
réel intérêt chez les amateurs
d'art. Le nombre croissant des
visiteurs à même nécessité la
prolongation de l'exposition.
L'intérêt que la population a
manifesté à l'égard de ces oeu-
vres encourage les Compagnons
dans la poursuite de leurs acti-
vités.
 

ST-CYPRIEN
 

Incendie— Un incendie d'o-
rigine inconnue a détruit de
fond en comble, le 16 février, le
moulin à farine de M. ‘Elie
Tremblay, situé à quelques ar-
pents du village de St-Cyprien.

Le feu fut découvert durant
la messe, par une voisine qui se

hâto de donner l'alarme. À l’ar- noraire.
Règlements provisoires

Etant sur le point d'obtenir;
son incorporation légale, en
vertu de la loi des Compagnies,
notre société a songé à édifier
la base de sa constitution. Des
règlements provisoires préparés
par le chef du secrétariat sont

rivée des pompiers volontaires,
le moulin n’était plus qu’un bra-
sier. :

Les jertes s'élèvent à quelque
mille dollars et ne sont pas
couvertes par les assurances.

ALBERTVILLE
 

Mariage.— Le 15 février, M. actuellement à l’étude. De mê-
me on a préparé des règlements
spéciaux devant s’adapter à
chacune des quatre sections.
Tous ces règlements seront cor-
rigés et améliorés avant que
d'être adoptés et remis à cha-
cun des membres qui y trouvera
le tracé d'une ligne de conduite,

cerder une p

merce.

DEPARTFMENT de
CHAUFFAGE

Le développement imprévu qu'a pris no-

tre département d'appareils de chauffa-

ge nous a placés dans l'obligation d’ac-

temps à cette branche de notre com-

Philippe Potvin, fils de M. Lu-
dovic Potvin, avec Mlle Germai-
ne Cimon, fille de M. Luc Ci-
thon, tous d'Albertville.
Va et vient— M. et Mme

Edmond Lavoie, de St-Léon, é-
taient à Albertville, le 15 fé-
vrier.

 

   
  

 

   lus grande partie de notre

  

      

  

    

 

   
Les réservoirs réguliers de 500 gallons et
plus sont ronds. Tout modèle, quelle que
soit sa capacité, peut vous être fourni
selon vos besoins.

LA COMPAGNIE D'IMPORTATION DE RIMOUSKI

TEL

EEES

: 244

partout.

Nous avons travaillé ferme et réussi à

‘dénicher’ un nombre considérable d'ac-

cessoires, dont la demande venait de

 

      
 

ment). Aucu
obtenir de no
sure qu'elles

  
Notre stock est important et varié. Nous
avons par exemple du tuyau de cuivre

5/16 (excessivement rare dans le mo-

Quant à nos prix, ils rivalisent avec ceux
de toute bonne maison de gros.

  

    n effort n’est ménagé pour
uvelles marchandises à me-
arrivent sur le marché.

    

  

   
 

demande du

F. BELLAVANCE,prop.
NEGCOCIANTS EN GROS

Nous sollicitons votre coopération en
nous laissant connaitre vos besoins im-
médiats et prochains, pour rencontrer la

RIMOUSKI, Qué.

publie.

Lattesprunert
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des|
BIC
 

Hockey.— Dimanche, le 16
tévrier, le club de hockey de
Bic recevait celui des Vétérans,
de Rimouski. Le Bic est sorti
vainqueur par 5 à 4.
"M. Jos. Coté mit lo rondelle

au jeu. Plus de 400 personnes
assistaient à la joute. L'Asso-
ciation remercie les amateurs
pour leur bel esprit sportif.

Le soir, il y eut mascarade et
partie de hockey entre jeunes
filles : les Jaunes et les Rou-
ges. Les Rouges gagnérent par
240.

Une autre partie qui a soule
vé l'enthousiasme est bien celle
qui mettait aux prises les Bron-
leux et les Tombeux. Ceux-ci
sont sortis voinqueurs por 4 à 1.

L'étoile de cette joute fut
sans contredit M Arthur Tur
cotte, gardien de but des Tom-

eu recours à un petit baril pour
s'asseoir dans ses buts. Arthur
Turcotte joua un tour à ses co-
équipiers en lançant une fusée
dans la cabane; inutile de dire
qu'il obtint du succès.

Voici les noms des joueurs:
Armand Plante, Lionel St-Pier-
re, Gérard Roussel, Arthur
Plourde, Antonio Parent, Pierre
Sirois, Roger Belzile, Phil. Mon-
grain, Charles Lavoie, Pierre
Boulianne, Onésime Gagnon.

Après la partie, il y eut
courses en bicyclette, en ski, en
raquettes et enfin une mascora-
de. Le costume qui attira le plus
l'attention fut lo cheval que
MM Jean Rioux et Germain
Parent avaient organisé.

Va et vient— M et Mme
Hervé Gouthier étaient de pas-
sage à Rimouski, en fin de se-
maine.

—- Milles Jeannette Sirois et
Yvette Blois étaient à Rimouski beux. Arthur, un peu fotigué, a pour offoires.
  

Re RIitems

 
    
Lorsque faites l'arquisitice d'un

syslème d’saw cousanie, vou vous a

rendes malurelisment à ce qu'il: vem

des années, um service

exempt d'ennuis. Per essais faite par wm

laboratoire indépendant ent démoniré que

ve oyslème d'exu eourante automatique

Fairbanks-Morse, du type B plelen, wi

vrabnent courtrnit peur durer lengiemps.

Panctionnant sans arrit par des com

ditions normales d'asure, 8 © marché

dens fois pioe longtemps que me l'ont

fah quatre entres eyslèmes,

rmrD'à ce quite mie GC arrêtée par

denne, pendant

ensemble

ane panne.

   

      

    

 

    

 

  

 

“es cary du piston sont $e-
ides +8 vemplacer par be

vnchon an bow) du carte
v la pompe.

"étre de bielle amovible fe.
disant les corrections ré
Hans de Fuaure,

‘o rondelle d'étanchéité re-
ho be‘ent l'huile es empéc

~nétration de la saleté.

ase de piston en alliage
née aves précision.

Sop liers à chaque es-
cmitd dw robnate vllehre.

Pour pomper l'eau d'une hauteur ve-

tieals de 22 à 70 pieds, as système À

piston-éjectenr combiné garde toute con

efficacité de pompage, même aux bav-

tes pressions, nves dépense d'énergie mi

aimurm. Emplele in pompe décrite ab

dosame, L'éjecteur permet d'adapier cette

pompe as service vu puits prefend.

Pan de pièoce mobiles nu-demsous du vol.

ei-dvultez-le ou yer So

produits F-M qui veme intéressent

LEON CA
Case postale 435 

Ë la perfection.
63 \

Système pour puits profond

      

 

C'EST CE QU'IL Y a Dedans A

 

profane
Mustrd deb vous est fourni complet, pels

4 fmetaller ed à raccorder avec voire

Le système pour puits peu

tuyauterie. II comprend un robuete me

Lette capable de fonctionner durant de

longues périodes. Fabriqué en dem

grandeurr — pour capacités de pompage

de 400 et 580 gallane d'eau à l'henre.

Un vilebrequin exclusif
prolonge la durée de la pompe
Fairhanks-Morse sont les sculs manufse-

turiers de aysiémes d’esw couranie util-

saut des vilebrennins dureis et monlé

— une des vnisons de la longue durée

de ln pompe du type À piston.

Crâve à la précision de f'usinage, de

rites de vechange Fairbanks-Morse ache

1éen dans 30 am s'afmirront encore À

 

   

 

anna sees   
Livré eumplètement assemblé, prêe

À installer, loin du puits, td
qu'illustré, em sur le puits même,

Achetez le système d’eau courante qui vous convient

Votre représentant leeal de Fairbanks-Morse vous Fotomwandera de fagon Impartiats

Le type de système d'eam eourante qui convient le mieux à vos besoim particuliers. Con-

pour >
tons les renseignements sur les
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RON Enr.
Appareils et Accessoires Electriques

Tél : 562 —… 290, rue St-Germoin
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CENTENAIRE DU TELEGRAPHE CANADIEN

 

A MIDI, le 19 décembre 1846, le
maire W. H. Boulton, M.P.P.

de Toronto et un groupe de
citoyens distingués étaient réunis
dans les bureaux du Toronto,
Hamilton, Niagara and St. Catha-
rines Hlectro-Magnetic Telegraph
et regardaient avec étonnement le
gérant Samuel Porter expédier en
Morse le message de salutation du
maire de Toronto au maire de
Hamilton. La veille, il aurait fallu
au moins dix heures pour porter
une lettre de Toronto à Hamilton,
mais ce jour-là, la réponse au
télégramme fut reçue, dit la chro-
nique du temps, avant que fut
sèche l'encre qui avait servi à
éerire la dépêche de Toronto.
Ainsi débuta l'industrie du télé-

graphe au Canada. Cent ans plus
tard, l’histoire s’est répétée. Ie
vieil hôtel de ville de Toronto a
disparu. mais une plaque marque
l'endroit où se trouvait le premier
bureau du télégraphe canadien et

 

  

———

 
  ONAN

gués, y compris le maire R. H.
Saunders et des hauts fonction-
naires du Canadien National, se
sont réunis devant la plaque.
Comme on avait conservé l’'appa-
rell télégraphique qui avait servi
à l’expédition du premier messa-
ge, le maire de Toronto put expé-
dier au maire de Hamilton sur un
fac-similé de l'ancienne formule
télégraphique le même message de
bons souhaits.

Au cours de la cérémonie, M.
W. M. Armstrong, gérant général
des télégraphes du Canadien Na-
tional, expliqua que la première
compagnie de télégraphe au pays
est maintenant fusionnée avec le
réseau Canadien National et atti-
ra l’attention de son auditoire sur
les progrès réalisés par le télé-
graphe depuis cent ans. Ainsi la
première ligne télégraphique me-
surait à peine 89 milles alors
qu’aujourd'’hui les télégraphes du
Canadien National ne cuinpnont
pas moins de 177,000 milles «à fil,
scit assez pour faire piu- de sept
fois le tour du monde à l'Ecun-
teur. De plus, la compagnie ex-
ploite aujourd'hui un service de
câble, un réseau téléphonique, un
service de tickers pour les cour-
tiers en valeur et des circuits
radiophoniques pour fin d'émis-
sion.

En haut, le premier bnrsau de
télégraphe au Canada qui a ouvert
ses portes le 18 décembre 1846. 7!
était situé dans le vieil hôtel de
ville de Toronto. À gauche, le pre-
mier instrument de télégraphe nu
Canada qui a été employé pur les
télégraphes du Canadien N:ition:)
lors de la céléhration du cente-
naîre de l'envoi de la première ‘M grpupe de personnages distin-

Au club Rotary ei
au kickelice

Lundi le 24 février avait lieu
à l'hôtel George VI la réunion
hebdomadaire du club Rotary
sous,lo présidence de M. Léo.
Doyor. On souhaita la bienve-
nue a deux invités soit MM.
Charles Desjerdins, da Rimous-
ki, et Luc Camiré, de MAontrtal

Le président fit rapport qu'en
janvier le pourcentage d'a-sis-
tance aux réunions ovrit êt5 de
97.2%., te club se classant par
là deuxième de tous cous du
district 193.

Le conférencier du jour était
M. le Juge Amédée Caron qui
traita les relations de bon voi-
sinage entre les populations de
St-Stephen, NB, et Calais,
Maine, de chaque côté de la
rivière Ste-Croix. Cette confé-
rence était un commentaire
d'un article écrit por J. C. Fur-
nas dans le numéro du 31 août
1946 du Saturday Evening Post. |
Le conférencier faisait ainsi
profiter ses confréres du plaisir
qu'il avait lui-même éprouvé à
la lecture de cet article. Les re-
lations de cordialité entre les
habitants de ces deuxvilles sont
vraiment remarquables et on les
retrouve dans plusieurs domai-
nes, par exemple, la protection
contre l'incendie, les sports, les
services médicaux et hospita-

i jours de prison et d payer les

dépéche télégraphique au anni

iiers, 1'identité d'approvisionne-
recent de courant électrique, de
coz et d'eau et le bons sens qui
.smpère la sévérité des règle-
mentations de douane et d'im-
migration

Le conférencier fut remercié
par M Alex Murray

Le Juge Amédée Caron a
traité le même sujet, aujour-
d’'hui, au déjeuner hebdomadai-
re du Club Richelieu, Présenté
par Me Arthur Gendreau, il fut
remercié par M. Gérard Legaré.
La conférence-éclair fut donnée
par M P-H L'Heureux, éche-
vin de 13 ville

£a Geur de Magistrat
— Un jeune homme de St-

‘Octave, pour avoir troublé la
paix publique à la gare de

'Mont-Joli, a été condamné a
‘payer $5 00 d'amende et les
, frais.
| — Un ouvrier de Rimouski,
après s'être avoué coupable d'a-
voir fait de fausses déclarations
au bureau de l'Assurance chô-
mage, et d'avoir ainsi obtenu
un certain montant d'argent, a
été condamné à trois jours de
prison et à payer les frais.
— Un jeune homme de St-

Robert, pour conduite d'un vé-
hicule automobile en état d'i-
vresse, a été condamné à sept

 

Décès de M. A. McGee
Un ancien de Rimouski

A Trois-Rivières est décédé
au début du mois M. Adrien
McGee, à l'âge de 48 ans. Le
regretté disparu était natif de
Rimouski où il avait fait ses é-
tudes, fils d'Epiphane McGee et
d'Elisa Lepage. Depuis plusieurs
années à Trois-Rivières, il y
remplissait la charge de prési-
dent de la Fraternité Interna-
tionale des Papetiers.

Il laisse son épouse, née Cé-
cile Morin; sa mère, Mme Elisa
Lepage; ses fils Robert et Ja-
mes; ses frères Robert, Maurice
et Paul-Emile.
 

 

L'exposition de religre
Comme elle était venue, elle

est repartie, sans faire grand
bruit, peut-être, mais en lais-
sant tout le même le frisson de
l’art, la hantise de la beauté. I!
faut dire bien fort et à la lou-
ange des Rimouskois que près
de 1,000 personnes se sont ren-
dues visiter l’exposition de re-
liure d'art que présentait, il y a
quelques . jours, M. Jacques
Blanchet, relieur d'art, de
Montréal.

Les oeuvres que présenta M.
Blanchet était réparties en cinq:
catégories : reliure clossique,
semi-classique, de fantaisie,
descriptive et commerciale. La
reliure dont M. Blanchet habil-
le ses livres leur prête un lan-
gage expressif et colorié, même
avant qu’on ouvre le livre et
qu'on le lise.

Dans la reliure descriptive'et
de fantaisie, M. Blanchet s'affi-
che en novateur. L'on croirait
que l‘artiste a monopolisé la
fantaisie pour en revêtir ses li-!
vres. Ceux qui ont visité l’expo-
sition se souviendront long-
temps de l'originalité avec la-
quelle sont reliés “Au pays du
Québec”, “Vitrait’!, de Cécile
Chabot, “Artisans du Québec’,
de Jean-Marie Gauvreau, "l’E-
popée de la Fourrure" et ‘’Me-
naud Maitre Draveur’’, de l’ab-
bé F.-A. Savard.

Dans une causerie qu'il a-
dressait aux Compagnons de
l'Art, à l'ouverture de l’Exposi-
tion, M. Blanchet parla du re-
lieur et de son art. Il rappela
que nos jeunes compatriotes
ont une facilité particuliére
pour l’art de la reliure, mais il
déplora aussitôt qu'il y ait si
peu d'ateliers de reliure et que
le relieur soit si peu encouragé.

M. Blanchet nous communi-
qua alors son intention d’aller
perfectionner ses techniques en
Europe, afin d'en faire bénéfi-  

cier ensuite les jeunes
diens français.

directeur de l'Ecole d'Arts et

Cana-(Métiers, qui agissait comme

président d'honneur, présenta

Gagnon,| et remercia le conférencier.M. l’abbé Antoine P. LB.

 

En

Coiffeuse demandée
Une coiffeuse d'expérience est demandée

pour travail permanent dans un salon très

bien outillé. CL

Prière d'écrire en mentionnant l'expérience

et les qualifications.

S’adresser & Mme J.-B. Proulx, 125 rue St-

Germain, C. P. 441, Rimouski.

 

   

 

 
 

| PLASTIC COTE
VERNIS PLASTIC

CIRE PLASTIC

sèche en 45 minutes

PEINTURE PLASTIC
pour intérieur et extérieur

vendu par

LES AGENTS SPECIALISES
Charles Ouellet et Roger Tremblay

Tél : 566 RIMOUSKI 29, Ave Evêché       
 
 

A
VENDRE

Une belle aubaine pour vous, anciens mili-

taires ou jeunes gens qui desirez vous cons-

LoTs

truire une habitation.

  
 

Plusieurs lots mesurant 65’ x 80’ sont mis

en vente Ces terrains sont situés le long

d’une rue mesurant 50’ de largeur qui com-

munique avec les rue St-Germain et St-Jean-

Baptiste, à Rimouski.

Ces terrains seront vendus au comptant, à

crédit ou à bail.

Pour plus de détails s'adresser à :

C. P. 644 RIMOUSKI TEL : 273

q = ;
 

 

  

154 rue St-Gernwin 
frais.

  

 
ERCERIE DU CHIC

 

tsut...!

Ne le dites pas a Jacques
parce que je veux lui acheter pour Pâ-
ques soit une paire de gants, un mou-
choir ou une cravate et que je veux lui
faire une surprise...

Mais dites-le aux autres
que la Mercerie du Chic recevra sous
peu sa marchandise du printemps, dans
la confection pour hommes, tel que pa-
letots, complets, chapeaux, souliers, etc.
Dites-leur aussi de faire une visite. & ce
magasin.

 

M. J.-À. Lévesque, prop.

RIMOUSKI Tél : 72-M-2
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- RIMOUSKI GAGNE ET PERD
Coupe offerte par M. Léo-N.

Duchesne, bijoutier.
Un point de plus et le club

de hockey de Rimouski rempor-
tait, dimanche dernier, le cham-
pionnat de ia Ligue Régionale
Indépendante après avoir défait
les Sénateurs, la veille au soir,
per 6 à 4.

Rimouski et ies Sénateurs ont
joué samedi et dimanche der-
niers les 3e et 4e joutes de la
série finale de 4 de 7 pour le
chompionnat de la ligue. Dans
la première rencontre, samedi
soir, Rimouski a remporté la
victoire par 6 à 4. Blais, du Ri-
mouski, ayant compté le der-
nier point alors que le gardien
de buts des Sénateurs jouait sur
les avants pour aider son équipe|-
à compter un point ce qui au-
rait égalisé les chances.

Dimanche après-midi, les Sé-
noreurs débutèrent avec la fer-
me intention d'annuler la victoi-
re du Rimouski, la veille, et em-
pêcher l’équipe locale de rem-
porter le championnat. Is pri-
rent l'avantage du jeu dès les
premières secondes et parvin-
rent à compter deux buts a-
vant que Rimouski ait pu se res-
saisir. I! n’en fallait pas davan-
tage aux équipiers locaux pour
fouetter leur ardeur et ils se
lancérent à leur tour à l'atta-
que de la forferesse des Séna-
teurs. Jusqu'à la fin de la ren-
contre le score monta comme
+

 

suit : l à 2,2 à 3,3 à 46
en faveur des AN mo
quelques minutes avant la fin
Rimouski compta de nouveau ce
qui égalisa les chances. On dé-
cida de jouer une période sup-
plémentaire de dix minutes au
cours de laquelle les Sénateurs
comptèrent deux buts et Ri-
mouski un.

Rimouski a donc trois victoi-
res a son crédit et il lui en fau-
drait une autre pour mériter le
championnat. On peut donc
s'attendre à ce qu'il fasse l‘im-
possible, au cours de la pro-
chaine fin de semaine pour
remporter la victoire et mériter
le trophée offert par M. Léo-N.
Duchesne, bijoutier, de cette
ville.

AMQUI EST ELIMINE

Finale entre Mont-Joli
et Matane

 

A leur seconde rencontre
dans une partie semi-finale, le
club ’Mont-Joli Hôtel Com-
mercial’ a éliminé le club

d'Amqui au score de 6 à |.
Mont-Joli mène donc par 2 par-
ties a O.

L'équipe toute entière a par-

ticipé à cette brillante victoire
sur la patinoire d'Amqui. lls

Amqui évita de justesse un

blanchissage. Notre gardien au-
rait sons doute mérité pareil
honneur.

 

    

 

      5 MORCEAUX

 

 

"La solidedéfenseGuyOuel-
let remplit belle besogne. C'est
un gros gailafd qui n‘a pas
froid aux yeux. Lionel Lavoie
fut le héros de la partie. Avec
habileté, il fournit du beau jeu
à ses coéquipiers.

Dimanche commentero la fi-
nale. Matane sera le club visi-
teur.
 

VICTOIRE DES CURLERS DE

DE BAIE-COMEAU

Des joueurs de curling de Ri-
mouski et de Matane sont ve-
nus jouer ici, les 14 et 15 fé-
vfier. Deux équipes de Baie-Co-
rmeau ont disputé aux visiteurs
le championnat du Bas St-Lau-
rent dont l'emblème est le tro-
phée Sewell.

Les matchs furent joliment
contestés mais les joueurs lo-
caux triomphèrent finalement
de leurs rivaux en totalisant dix
points contre les huit du Mata-
ne et les six du Rimouski Ven-
dredi eut lieu un souper auquel
prirent part 80 curlers, au Ma-
noir, et samedi fut servi un au-
tre souper a quelque 200 con-
vives à la salle Community.
Dans la soirée, il y eut danse ou
gymnase du club.

M. Rodrigue Côté, du club
Matane, qui détenait le trophée
Sewell depuis I'an dernier, le=

1Ghose degAEatACAI. EMOA5=ntaie eeaE cn
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présenta à MM. Sam Caughie en même temps président de la
et G. Kerr, les deux skips des é- Maison Anselme Coté & Fils,
quipes gagnantes de
meau. Des allocutions

Baie-Co- || accompagnait l'équipe des As
furent | qui a reçu à Baie-Comeau la

prononcées par MM. Côté, Mur- plus chaude réception.
ray, de Rimouski, Caughie et
Kerr et par Mme Gladu, du club
féminin de Baie-Comeau.

Le trophée Thurber, l‘enjeu
au programme régulier du club
de curling local, fut gagné par
l'équipe composée de MM. J.
Vereb, skip, H. Anderson, R.
Gagnon, À. Kozuk et O. McKin-
ley avec un total de 16 pqints
pour la saison. L'équipe de MM.
A. Dumont, skip, |. Beaudoin, E
St-Louis, K. Daiken et A. Mc-
Donald gagna le trophée Du-
mont avec un total de 16 points,
également, ne perdant qu'une
partie cette saison.
 

LES AS VISITENT BAIE-
COMEAU .

A Baie-Comeau, |'attraction
de fin de semaine a été une
partie de hockey entre le club
de l'endroit et les As juniors de
Rimouski, club patronné par la
Maison Anselme Côté & Fils

Ces deux équipes ont donné
deux exhibitions. Dans la pre-
miére, samedi soir, les As ont
remporté la victoire par 13 à 8
et dimanche après-midi, ils ont
été défaits par 5 à 8. Son Honneur le maire de Ri-
mouski, M. Elzéas Côté, qui est

  

  

POUR FANTAISIES :”
Pâtisseries  frangaises, hors-
d'oeuvre, sandwich, gâteaux de
tous genres, buffets, réceptions,
banquets et cocktail à domicile,

la boulangerie et la pâtis-
is DESROSIERS pourra vous
servir. Tél. 251, 9 rue St-Paul,
Rimouski.

Pour les jours maigres du ca-
rême, nous vous recomman-
dons nos pâtés ou homard.

Pour les commerçants nous
avons un beau et bon choix de
patisserie commerciale que
nous pouvons livrer n'importe
où, port payé, avec chaque
commande de $25.00 et plus.
DEMANDEZ NOS PAINS ET
NOS PRODUITS DE BOULAN-

GERIE

DESROSIERS
 

 

 

 

ccasionexceptionnelle
 

 

     
         

    

De magnifiques ameublements de salon tels
qu'illustrés vous sont offerts. L'ensemble com-
prend 15 morceaux : chesterfield (3 pièces),
table à café, table de bout (2),
(2 pièces), cendrier, coussin, appui--livre, mi-
roir, lampe de table (2 pièces) et cadre.

lampe junior

20% RABAIS
sur tout notre stock

et 30% sur un grand
nombre d'articles en

magasin.

MEUBLE ROBERT

18 MOIS POUR PAIEMENT
PRIX REGULIER $254.50

 

 

  
Tél : 601-W

1, Ave de l'Evêché
RIMOUSKI

. AUJOURD'HUI S184.5(
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 Lagacé, Bic.
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PETITES.ANNONCES
 

TARIF
Vingt-cing sous par insertion
pour uu maxumum de vingt

cine mois, Un sou pour cha.

que mot additionnel.

A LUCEVILLE
A VENDRE : maison de cons-

truction récente, 24 x 28. Aus-
si hangar en bonne condition.
Cause de départ. Au premier a-
cheteur. S'adresser à M. À. Le-
chasseur, 651 Charron, Mont-

 

A VENDRE: une boutique à
bois avec tout l'outillage etla

machinerie nécessaire à lc fa-
brication de portes et chassis et

tout autre meuble. Livrable im-

médiatement à tout acheteur
sérieux. S‘adresser à Mme Emi-
le Bernier, Nazareth, Rimouski.

A VENDRE.— Assortiment

de meubles, lits, sommiers, ma-

telas, ballerles de radio, etc. S’a-

dresser a M. Robert Dessureault,

322 rue St-Gernain, tél. 216, Ri-

mouski.

A VENDRE: laveuses électri- ;

- ques, laveuses à bras avec cuve

en métal, laveuse avec moteur

à gazoline, hache-légumes,

bancs de scie, moteurs électri-!

ques de 1/2, 1/3 et 1/4 de
+

force (prêts à être livrés) é-
pandeurs d'engrais, batteuses à
grain, radios électriques ou a
batterie. S‘adresser @ M. Isidore

A VENDRE :
ou à charbon. S'adresser & 72
Ave de la Cathédrale, Rimous-

ki.

A VENDRE: fournaise à air
choud ‘’L'islet”, en fonte, ra-
diation 8 à 12 mille pieds. Pres-
que neuve. Aussi 10 portes de
division, imitation bois naturel,
avec vitres. S'adresser à M.
Emde de Champlain, 212 rue
St-Germain, Rimouski.
A VENDRE: maison 26 x 27,

terrain 50 x 135. Très bien si-
tuée pour tout genre de com-
merce. S’adresser le soir de 7h.
à 10h. à M. Georges Larouche,
350 rue St-Germain, Rimouski.

A VENDRE : meubles neufs,
laveuses électriques, poêles
neufs et usagés, services de
cuisine en aluminium, machi-
nes à coudre, batteries de ra-
dios, clôtures électriques. S'a-
dresser à M. J.-A. Garon, 104
rue St-Germain, tél, 410, Ri-
mouski.
A VENDRE : camionnette de

marque ‘Plymouth’. En très
bonne condition. Quatre pneus
neufs (six plis). S'odresser Au
Meuble Robert, 1 Ave de I'Evé-
ché, tél. 601-W, Rimouski.

A VENDRE: poêles neufs et
usagés, radios à batteries et à
l'électricité, chesterfields, di-
vans ‘'studio’, mobiliers de
chambres, de cuisine, bancs de
scfe neufs avec scie de 30 pou-
ces, etc. S'adresser au Meuble
Robert ltée, 1 Ave de 'Evéché,
Rimouski, tél. 601-W.

A VENDRE: crémeuse ‘’Vi-
king’’, à électricité et à mani-
velle Garantie de dix ans. Peut
être livrée sur réception d'une
commande. Pesanteur : de 200
à 1300 livres. S’adresser à M.
Isidore Lagacé, Bic.

A VENDRE : machine à cou-
dre usagée, mais recondition-
née. Garantie de bon ordre.
Marque ‘Singer William Ray-
mond’’. A bas prix. S’adresser
à M. Henri Beaupré, Nazareth.

ATTENTION: Câbles d'acier
flexibles, de toutes grosseurs et
longueurs, de première qualité,
à vendre à prix réduits. S'a-
dresser à M. Fortunat Marche-
terre, forgeron, Rimouski-Est,

 

§

fournaise à bois '

réal-22.

A VENDRE: cuirette à la
verge, de toutes couleurs, ainsi
que matériel pour recouvrir ou
rembourrer les meubles. S‘a-
dresser au Meuble Robert, 1,
Ave de I'Evéché, tél. 601-W,
Rimouski.

ON DEMANDEà louer ou à
acheter un poste de commerce.
S'adresser à M. Camille Turcot-
te, C. P. 132, Bic, ou Tél:
708-5-22.

ON DEMANDE une bonne
! pour service général. S’adresser
;à Mme E. de Champlain, 212,
irue St-Germain, Rimouski. Tél:
(119-W.

 
 

 

| ON DEMANDE une servante
pour ouvrage général. Petite fa-
D 19SS31PD,S 211DjDS UOG Ij
Case postale No S6. tél. 145,
Rimouski.

ON DEMANDE un bon mé-
canicren sachant faire toute ré-
paration dans l'automobile ou le
camion Bon salaire payé à un
homme compétent. Loyer et
pension à bon compte. S'adres-
ser à M. C.-E. Boucher, St-Paul
de la Croix.

COMPTABLE DEMANDE
Un bel emploi est offert à un

jeune homme intelligent et qui
aurait de l'expérience dans la
comptabilité, pour travailler
dans un bureau dela ville de Ri-
mouski. On demande encore
que ce jeune hommesoit sé-
rieux, qu'il ait un peu d'expé-
rience dans le commerce du
bois et qu'il soit bilingue. Bon
salaire, avec augmentation se-
lon la compétence. S’adressgr à
Case postale 120, Rimouski.

 

 

PHOTOGRAPHIE : Rouleaux
de pellicules développés, fini
glacé, 8 impressions ou réim-
pressions, 30c. Deux agrandis-
sement gratis. Elco Photo Co.,
Markham, Ontario.

A LOUER : Robes de mariés,
voiles, diadèmes, livres d'heu-
res, gants etc. Fleurs pour tou-
te occasion. Bernadette Trem-
blay, fleuriste, 179 rue Notre
Dame, tél. 379-M-1, Rimouski.

 

 

A LOUER : un bureau. S'a-
dresser à 159 rue St-Germain,
tél. : 549-W, Rimouski.

MOULIN A VENDRE=
Mis en opération par pouvoir

hydraulique neuf, ou à vapeur
auxiliaire. Equipé d'une scie à
ruban pour fendre les madriers,
planeur embouveteur, machine
à moulures, corroyeur, tour à
bois, tour à fer, et bien d'autres
machineries en plus deux han-
gars, un garage pour deux véhi-
cules, camion, maison privée,
grand terrain, bois de construc-
tion, pin et épinette sec. Excel-
lente place d’affaire. Le tout est
à vendre en bloc à prix avanta-
geux. S‘adresser & M. Arthur
Marquis, Bic Village, P.Q.

LES NOUVEAUTES LEBEL
Attention: ceux qui ont toux,

rhume, bronchite, etc, pour un
sculagement prompt, employez
le sirop LEBEL à base de miel.
Rien ne peut rivaliser avec le
miel pour la toux. Si vous ne
pouvez pas vous le procurer
chez votre marchand, envoyez-
nous .35 et nous vous enverrons
une bouteille de notre sirop qui
peut rivaliser avec les autres.
Ecrivez à F.-R. Lebel, C. P. 48,
St-Fabien.

AGENTS OÙ VENDEURS
i Une ovrortunité vous est of
(iirie de vous ‘uncer dans les
| affoires à votre compre. Ecri-
vez immédiatement tandis que
{nous avons de bons isrriloires.
{LES PRODUITS FAMOUS IN.
| CORPORES. 370 rue Guy,
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MALAXEUR A CIMENT
Nouveau, actionné à la main

ou par pouvoir. Livraison immé-

Bayview Road, Ottawa, Ont.
 

ATTENTION: pour vos meu-
bles, articles, ete., dont vous
voulez disposer, adressez-vous
a SYLVIO BELLAVANCE, mar-
chand, 276 St-Germain, tél.
258-M-1. Avons chesterfields,
set à diner 9 morceaux, sets de
salle, phonographes, lits, som-
miers à ressorts, etc. Dons le
neuf : sets de chambre, sets à

 

déjeuner, matelas à ressorts,
radios 5 lampes, brûleurs à
l'huile “Victor”, lessiveuses
“Beatty”, etc.

MACHINE POUR BLOCS
DE CIMENT

Nouveau, actionné a bras ou
par pouvoir, Recommandé pou:
fabrique de fraisil ou de blocs
de ciment. M. Zagerman & Co.
Lid, Bayview Road, Ottawa,

nt.
 

 

AVIS
Marchands, restaurateurs,

etc., soumettez-nous vos be-
soins pour toutes marchandises
difficiles à obtenir — bonbons,
chocolats — parties et pneus
neufs pour autos ou camions —
matériaux de construction, etc.,
etc. Ecrivez en toute confiance ‘Montréal.

ATTENTION : pour le rem-
bourrage et le capitonnage de
tous genres de meubles : ches-
ter fields, divans, studios, etc.
adressez-vous à M. Albert Do-
ré, licencié, 18 rue St-Pierre,
tél. 107, Rimouski.

AVIS AUX MARCHANDS
Pour toutes commandes

de savon Ludor, le savon in-
comparable, veuillez vous
adresser au représentant de
la compagnie Ludor, M.
Georges Drapeau, a lo
Pharmacie St-Robert, 18

| rue Michaud, tél. 351-S-2.

 

  

    

 

     7CETTE CAPSULE
SYMBOLISENT UN

pectoris
HENRI JACOB

Rimouski 
 —
a

 T&, 15-M-4.

   

AU SALON DECHAMPLAIN &

CROFT vous trouverez toujours

un personnel d'expérience, ac-

cueillant et d’un service rapide,

qui vous fera un travail impec-

cable en vous offrant les Per-

manentes de toutes sortes avec

des produits de la plus haute

qualité.

SALON DE COIFFURE
DECHAMPLAIN & CROFT ENR

RIMOUSKI212, St-Germain

US ET CHAMS

 

Tél: 119  
 

58,DE L'EVECHE ALBERT MICHAUD
DEPARTEMENT D'AUTOMOBILES

100000000200IIONIOSUSOSSSOSESOSASS G

 

à COMPTOIR POSTAL ME-
TROPOLE Enr., Département 8,
4118 Bannantyne, MONTREAL
19, Qué.
 

STUDIO GARDENIA
Nous avons toujours en main

des fleurs naturelles pour toutes
occasions :  moriages, anniver-
saires, décès, etc. Livraison
prompte et soignée. Pour être
bien servi, adressez-vous tou-
jours au Studio GARDENIA,
propriété de Mlle Evelyne Cou-
lombe, 206 rue St-Germain, Ri-
mouski, tél. 561.
 

C’EST INFAILLIBLE
— Le nombre des annonces,

dans l’Echo du Bas St-Laurent,
augmente chaque semaine. Les
gens d’affaires préfèrent l’Echo
parce que le nombre de ses abon-
nés augmente aussi constam-
ment.

FURIESORESLEBat8

a

 

50, de la Cathédrale 

 
 

fers à repasser, grille-poin, etc. ;

dre ou à louer,

RADIO SERVIGE GUITE & RUEST

SALON VENUS
15 rue St-Pierre Tél, : 215

Madame,

Ne négligez pas votré beouté, trésor
inestimable. Confiez ou SALON VENUS

lo tâche de vous faire paroître à votre
mieux en toute occasion. Demandez une
permanente bien personnelle.

provisations. Avec 12 ans d'expérience,
aucune possibllité d'échec.

NOUVELLE ADRESSE
15, rue St-Pierre

ISIDORE DECHAMPLAIN,prop.

ATTENTION : pour l’achat
‘ou la réparation de bicyclettes
ou accessoires, voyez M. J.-Al-

diate. M. Zagerman & Co. Ltd,|bert Roy, représentant de Ren-
frew Machinery Co., 51 rue
Rouleau, tél. 499, Rimouski.

HOMMES DEMANDES: pour
vendre à domicile nos deux
cents nécessités domestiques.
Bonne commission. Agent spé-
cial pour Rimouski. Ecrivez à Dr
N.-À. Sirois, Enr, Ste-Anne de
a Pocatière, P. Q.

REPARATION—Machines a
coudre. laveuses, balayeuses,
lampes à gazoline Coleman. Aus-
si pièces de rechange pour tous
ces articles. S’adresser à GE-
'RARD ROY, 65 Ave de l’Evêché,
Rimouski, tél. 358-W.

TERRAINS
i a

vendre ou à louer|
S’ADRESSER A

Albert Michaud,
56 Avenue de l’Evêché

RIMOUSKI,

 

 

 

     
 

 

BREVETS
D'INVENTION

Brevets d'invention obtenus

en Canada et aux Etats-Unis
S’adresser à M. J. B. COTE,
Procureur de Brevets, Liceneié.

Case postale 39, Rimouski.

 

 

Messieurs;
faites-vous ‘‘re-
monter” par une

ceinture Spencer  

 

Pour descente d’esto-

mae, hernie, tour de

reins; pour porter a-

prés une opération.

M. Chs DURETTE, C.S.E.
T2 de la Cathédrale, Tél. 68

RIMOUSKI 
RADIO SERVICE
Membres autorisés du Service Philco

Gorantie de 90 jours

Ventes de lampes, d'antennes, de radios
batteries et à l'électricité, etc.

Réparation de radios, pick-up, toasters,

S
E
N
T

Bons systèmes de hout-porleurs à ven-

Venez vous en rendre compte.

RIMOUSKI Tél. 534
BBE, 

  
   
   

   

 

   

 

   

SALON VENUS a le secret de ces im-

RIMOUSKI

ra)
Téléphone 215

ESCOM
SPECIAL
AUX #

GARAGISTES &
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AUCARTIER
3, 4, 5 mars
Ginette Leclerc, Victor Bou-

cher, Jean Tissier
dans

CE N'EST PAS MOI

Cambo, milliardaire étranger,
menait à Paris, la vie à grandes
guides. Tout semblait lui souri-
re, quand un jour, il s'aperçut
qu'il avait la police à ses trous-
ses.

Mais Cambo a un sosie par-
fait dans la personne de Bar-
doc, lequel échangera pour
quelques jours sa personnalité
avec celle du milliardaire. Ceci
amènera bien des aventures et
des difficultés qui ne manque-
ront pas d'intéresser tous ceux
qui verront ce film.

Au même programme nou-
velles et comédie.

6, 7, 8 mars
Joan Bennett, Edward-G.

Robinson
dans

WOMAN IN THE WINDOW

Tous ceux qui aiment les dra-
mes mystérieux ne seront cer-
tainement pas déçus en voyant
celui-ci qui est un des plus
grands succès de l’année.

Avec des vedettes tels que
Joan Bennet et Ed.-G. Robin-
son, on est assuré d'y trouver
des scènes d'action et d'amour
des plus captivantes.
Au même programme Hop

Horrigan No 13.
Une seule représentation à 8

heures.

 

Au Rimouskois
1, 3, 4 mars
Pot O’Brien, Ruth Warrick,

Alan Hale
dans

PERILOUS HOLIDAY

Tous les amateurs de films
mystérieux devraient voir celui-
ci qui ne manque certainement
pas d'intérêt.

Ce film raconte l’histoire
d'un jeune homme recherché
par la police à la suite de la dis-
parition d’une bague de valeur.
Mais le jeune homme est-il
vraiment coupable? C’est ce
que vous dira le dénouement de
ce film des plus captivants.

Vous verrez au même pro-
gramme une comédie et sujet
court.

5, 6, 7 mars
Jany Holt, Pierre Richard-Wilm

dans
LA FIANCEE DES TENEBRES

Un jeune compositeur de mu-
sique, Roland Sanblanca, est
venu faire un séjour dans sa
ville natale, avec sa femme, sa
soeur et son jeune fils.

 

Sa première visite est pour la
cité, dont les remparts médié-
vaux ont servi de décor à ses
rêves d'enfant et déterminé sa
vocation musicale. La Fiancée
des Ténèbres, film exception-
nel, compte au nombre de ses
autres interprètes :  Charpin,
Simone Valère, Delmont, ete.,
qui y fait une création d'une
humanité bouleversante.

Une seule représentation à 8
heures.

 

 

reSeimatein

Annonces classées
(Suite de la page 8)

A VENDRE: chesterfield
quelque peu usagé, a bas prix.
S'adresser à 119, rue Notre-Da-
me, Rimouski.

A VENDRE: Plymouth Sedan
marque 1940, en très bonne
condition (six pneus neufs).
S‘adresser à M.  Charles-Aimé
Fournier, Ste-Irène de Matapé-
dia, tél..61-S-12,

A VENDRE : une belle terre
située à 9 arpents de l'église de
Val-Brillant. Bonne maison et
bâtiments avec électricité et
eau courante. 3 arpents de lar-
geur par 30 de profondeur, 1O
arpents en érablière, en bon or-
dre partout. Pour plus amples
informations s'adresser à .
J.-A. Michaud,” 28 Ave de la
Cathédrale, Rimouski, tél.
406-W.

A VENDRE : un poney avec
voitures d'hiver et d'été. S'a-
dresser à M. Germain Proulx,
tél. 714-S-4, Ste-Blandine, cté
Rimouski.

A VENDRE: beau petit cha-
let bâti en 1945, place idéale
avec bocage près d’une belle ri-
vière à un mille et demi du che-
min de fer de Sayabec. Occa-
sion exceptionnelle pour un cé-
libataire aimant la campagne.
Aucun prix raisonnable ne sera
refusé. S'adresser à M. Antoine
Castonguay, Sayabec Station.

A ETE TROUVE : à l'angle
des rues Belzile et St-Jean-Bap-
tiste, une lettre contenant de
l'argent, signée ’ma soeur Clo-
ra”. Réclamer chez M. C.-E.
Lavoie, 31 rue Ste-Ursule, Ri-
mouski.

 

 

 

SERVANTE DEMANDEE :
S'adresser à Mme J.-T. Mi-
chaud, 3 rue Ste-Ursule, Ri-
mouski, tél : 645.
 

POUR VOS CORSETS : Mme
E.-M.-A. Vaillancourt annonce
qu’elle s'occupe toujours de la
vente du fameux corset Spen-
cer. On peut rencontrer Mme
Vaillancourt & sa résidence, No
44 Ave de la Cathédrale, tél :
745, Rimouski.

 

Bosom-Pals

 

Les nouvelles formes sans au-

cune indiscrétion

Votre silhouette sera plus
charmante, vos vêtements de
meilleure apparence par la res-
tauration des courbes naturel-
les de BOSOM-PALS, qui se
porte avec n'importe quel vê-
tement hygiénique, léger et
confortable et vous êtes la seule
à le savoir.

Sur réception de $4.50, le set
vous sera mallé et vous bénéfi-
cierez d’une nouvelle apparen-
ce.

Yeon
196, St-Germain RIMOUSKI 
LT

BELLE OCCASION : Aug-
mentez votre revenu avec votre
propre camera. Envoyez vos
meilleurs négatifs et le numéro
du camera pour dgrandisse-
ment à Edifice Arcade, Baie-
Comeau, C. P. 239.
 

REPARATION de meubles de
tous genres, antiques ou mo-
dernes, aussi portes et chassis.
S'adresser à M. C.-E. Gagnon,
rue Dubé, St-Robert Bellarmin.
 

AVIS : veuillez prendre avis
que je suis autorisé par la Cour
à administrer la succession de
feu Dame Laure Lepage-Ouel-
let, de la Cité de Rimouski,
comme Exécuteur Testamen-
taire, Tuteur et Curateur à la
suite du décès de M. Martin
Lepage, de Rimouski. Par con-
séquent tout compte ou dépen-
se de la dite succession devra
au préalable être autorisé par
le soussigné.

Maurice Ouellet,
141, rue du Pont,

Québec.
 

ATTENTION : nous remet-
tons a neuf les lessiveuses élec-
triques de toutes marques. Con-
fiez-nous les pour inspection
générale. Aussi réparations de
tous genres : ajustement des
roues d'engrenage, changement
d'huile, graissage d’essoreuses,
peinture, etc. Nous remplaçons
les pièces défectueuses. Garan-
tie de 60 jours. Soyez convain-
cus de notre compétence. S'a-
dresser à BELZILE LE MEU-
BLIER, BIC.
 

VOTRE PROPRE COMMER-
CE? Rien de plus facile a obte-
nir en faisantpartie de la meil-
leure compagnie de vente a do-
micile, au Canada. Tout comme
nos 900 autres vendeurs, vous
pourrez faire un salaire de $35
a $60 par semaine et cela dans
un territoire de votre entourage.

Un léger capital requis pour dé-
buter. Tous détails fournis gra-
tuitement. Familex, 1600 Delo-
rimier, Montréal.
 

VOULEZ-VOUS UN BON
REVENU ? Demandez l'agence
de nos 200 nécessités garanties
pour vendre à domicile ! $35 à
$60 par semaine, facilement. Il
y a de bons territoires vacants.
Si vous possédez une automo-
bile elle peut servir à votre com-
merce comme à vos plaisirs. E-
crivez-nous aujourd'hui même
sans aucune obligation de votre
part. FAMILEX, 1600 Delori-
mier, Montréal.

Co pmb brn © Wa edt

L'Echo du Bas St-Laurent, Rimouski, le 27 février 1947 —9
8
 

 

SI VOUS DÉSIR

  
  

   

 

   “Si vous voulez des recettes qui
font venir l’eau à la bouche, pro-
curez-vous le nouveau Livre de

Cuisine Regal. Quelle variété! —
il y a de tout, à partir des frian-
dises jusqu'aux gâteaux étagés si
délicieux.

“Vous vous devez d'essayer ces appé-
tissantes recettes. Vous êtes sûre de les
réussir dès le début, car chacune

d'elles a été soigneusement sélec-
tionnée, préparée, essayée et réessayce
avant de recevoir l'approbation d'un
groupe d'expertes en art culinaire.

“Toutes ces recettes sont préparées
avec de la Farine Regal, si légère, si

blanche et si fine. Vous aimerez vrai-
ment à travailler avec de la Farine
Regal. Sa haute qualité, sa saveur et
sa pureté vous assurent des gâteaux
extra-délicieux qui plairont sûrement

à toute la famille.

‘Faites connaissance avec la Farine
Regal et dites adieu pour toujours à
l'incertitude et aux gâteaux ratés.”

   

  

 

 

MARIE ROY
MENAGERE ECONOME

 

REGAL zA MENLEURE FARINE
À TOUS USAGES DUCANADA

    

    

LUN LIVRE DE CUISINE REGAL, METTEZ CE COUPON À LA POSTE

 

 

 

ED WD WED CEE GO WEE SEN GED BAN UU MER BER TIN AED BB Mp SE PE SAR Can me;

St Lawrence Flour Mills Co. Limited I
2110 auest, rve Notre-Dame, Montréal, P. Q. 8

Veuillez m'envoyer un exemplaire du Livre de 1
Cuisine Regal. J'inclus 10¢ en argent pour couvrir 1
partiellement les frais i

Nom 1

Adresse |
1

Ville
F3IA Ÿ

 

 

SOUMISSION DEMANDEE
La Municipalité scolaire de la

école. Les
voudront bien s'adresser dans le

soumissionnaires

paroisse de Rimouski demande
des sournissions pour l’agrandis-
sement de l'école de Ste-Odile.
Quatre classes, un logement et les réparations de l’ancienne

plus bref délai possible au bu-
reau du secrétaire, . Paul
D’Anjou, 245 rue St-Germain,
chez qui sont déposés plans et
devis.
 mert
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Allocution de S.E.
Mgr Courchesne
Chez les Lacordaire et les

Jeanne d'Arc de la paroisse
de la cathédrale, lors du 3e
anniversaire de leur Cercle.

Mes chers amis,

Je n‘ai pas précisément de
mot d'ordre, j'ai plutôt à vous
dire l'impression que j'emporte.
Je n'ai pas assisté a tous les
entretiens de la semaine, mais
de ce qui nous a été donné ce
matin et ce soir, il ressort qu’on
vous inspire le désir de faire
d'un jour à l’autre que ceux qui
dépendent de vous en quelque
façon, aient l'âme plus élevée,
le coeur mieux orienté. C'est
l'idéal du professeur et vous ê-
tes tous professeurs en quelque
façon. C’est une immense tâche
de faire la lutte contre l'alcool.
En réalité, vous travoillez à fai-
re qu'il y ait davantage de gens
en état de grâce parmi nous. La
grâce est une qualité divine qui

perfectionne toute l'âme. Seu-
lement, si c’est Dieu qui nous
met l'âme en état de grâce, en-
core faut-il pour y rester que la
volonté y consente. Vous faites
qu'il y ait sur la terre un plus
grand nombre de gens qui veuil-
lent vivre en état de grâce. Je
ne pense pas qu'il y ait de plus
grande tâche sur la terre que
celle des catholiques. lls ne
sont pas de ceux qui diminuent
la lumière de ce monde, ils ai-
dent à voir clair sur les che-
mins de la vie; s'ils l’oublient,
c’est un malheur. Jamais je
n‘ai davantage le sentiment de
la présence de Notre-Seigneur
au milieu de nous que lorsque
je rencontre un auditoire com-
me celui-ci.

I! y a trois ans, quand j'ai
rencontré les fondateurs des
cercles, au presbytère, je leur ai
dit : Peut-être faudrait-il ne pas
trop manifester, ne pas trop
montrer votre nom. Mais je
pense que cette période est
passée, je puis vous assurer que
vous êtes entourés d'assez de
respect. |! y a encore des préju-
gés, mais je pense qu'ils ont
baissé chez nous. Quand je veux
avoir des traces de préjugés en-
vers l'alcool, je lis les journaux
de Montréal, où l’on parle de
‘alcool avec d’infinis ménage-
ments. Cent années de réclame
ont abouti à une sorte de su-
perstition lente à s'éteindre.

Il faut bien se dire qu'on ne
connaît personne qui ait vu sa
santé s‘altérer parce qu'il avait
cessé de prendre de l'alcool.
Nous savons, au contraire, ce
que coûtent les institutions où
se soignent ses victimes.

Nous descendons des Fran-
çais. Il se peut que ce soit le
peuple le plus alcoolisé de la
terre. Ce n’est pas l'alcool qui
lui donne ce qu'il o d'esprit.

Je suis bien sûr que l’on a di-
minué les occasions de pécher
dans la mesure où l’on a dimi-
nué les occasions de boire; que
jamais personne n'a trouvé
dans l'intempérance force mo-
rale pour lutter contre les viola-
tions du 6e commandement. Il
y a très peu de gens qui pren-
nent le mauvais chemin sans a-
voir de l'alcool. Chacun sait que
pour les séducteurs de la fem-
me, le meilleur moyen est d'a-
voir de l’alcoo! à leur disposi-
tion. Une femme qui boit de
l'alcoo! peut suivre n'importe
qui. Les hommes ne croient pas
à la vertu d'une femmequi boit.
Dites-le à vos soeurs, aucun
homme que je connaisse ne

  

croit à vertu d'une femme qui
prend de l'alcool. Ne vous fiez
pas au roucoulement des séduc-
teurs aidés de la drogue : ils
vous méprisent profondément.

Je n’ai pas quitté le sujet a-
bordé dès le début. || est bien
nécessaire que ces choses là
vous soient dites. Vous êtes de
ceux qui travaillent à faire que
l'état de grâce soit comme l'é-
tat normal de notre vie. L’al-
cool diminue les forces de la
volonté et diminue les résistan-
ces. Gardez toute votre tête
nous n’en avons pas trop. Bien
penser est une première condi-
tion à toute vie morale intègre.

Comme le Père Villeneuve
vous le disait il v a quelques ins-
tants c'est la charité et le souci
de l’état de grâce qui doivent
vous guider. La charité est une
vertu d'un ordre supérieur. Il
faut aller chercher dans les ver-
tus qui ont Dieu pour objet le
secret de la protique des autres
vertus.

De plus l'alcool! et la luxure
sont les deux agents de peuple-
ment des asiles d’aliénés. Et les
victimes ne sont pas toujours
les coupables, mais leurs des-
cendants. || faut réfléchir sur
cette terrible loi.

Je félicite les élèves du sé-
minaire, et vous, Lacordaire et
Jeanne d'Arc, pour ce que vous
avez fait depuis trois ans. Je
vous félicite, mais je m’attends
à ce qu'il se fasse encore des
conquêtes.

Je n'arbore pas l'insigne
qu’on vous remet, mais soyez
assurés que nous sommes émi-
nemment des vôtres. Je ne tiens
pas absolument à ce que les
prêtres soient de simples cama-
rodes dans les organisations qui
sont faites pour les laïques.
Quand il s'agit d’une oeuvre
d'apostolat nous sommes émi-
nemment des vôtres. Ce n'est
pas parce que je dédaigne votre
insigne, mais notre habit même
en tient lieu. Nos prêtres vont
avoir à travailler avec vous; il
n’y a pas d'objection à ce qu'ils
acceptent ce signalement dans
vos réunions et ailleurs. Vous
voudrez bien continuer à pen-
ser que le prêtre a une tôche
qui inclut la vôtre avec les
siennes.

Je demande des prières pour
que votre courage se soutienne.
Si les premières objections sont
tombées, il en reste encore.
Voyez s’il n'y a pas encore un
énorme travail a faire.

Si nous pouvions disposer des
sommes qui vont aux buvettes
pour la vie de l'esprit chez-
nous, pour l'hospitalisation et
les soins médicaux et tout ce
que coûte l'éducation...
 

ST-ANACLET
 

Naissance.— Le 14 février,
Marie-Françoise-Lise, enfant de
M. et Mme Marc-Aurèle Pi-
neau (Madeleine Langis). Par-
rain et marraine, M. et Mme
Norbert Heppell, de Luceville,
oncle et tante de l'enfant. Por-
teuse, Mlle Thérése-A. St-Lau-
rent.

Va et vient— Mme J.-H.
Lavoie après avoir passé quel-
ques mois à Baie-Comeau et à
Bersimis, est de retour parmi
nous.
—M. et Mme Ulysse Miller

et leur bébé Mireille sont en vi-
site chez Mme J.-H. Lavoie.

RINESEIE

—Mlle Simone Ruest est pré-
sentement a Rimouski, chez M.
et Mme J.-Adéodat Drapeau.
— Milles Germaine, Berthe et

Gemma Desjardins, de Mont-
réal, ont assisté aux funérailles
de leur frère Roméo.

— M. et Mme Maurice
Tremblay, de Jonquière, ré-
cemment mariés, sont en visite
chez Mme Cyprien Tremblay et
chez M. et Mme Ludger Lavoie.

— Mlle Mado St-Laurent a
passé quelques jours à Rimous-
ki, chez sa soeur Mme Maurice
Brillant.

— M. Denis St-Laurent est
de retour de Chicoutimi.

Décès.— Est décédé à l’âge
de 14 ans et 8 mois, M. Roméo
Desjardins, fils de M. et Mme
Hormidas Desjardins. Son ser-
vice a été chanté le 24 février.

 

CAUSAPSCAL
 

Va et vient— M. et Mme
Nérée Guérette et M. Jean-Ma-
rie Guérette sont en voyage
d'afaires à Montréal.
— Mme Lauréat Richard, de

retour d'un voyage où elle a vi-
sité des parents de Montréal et
de Québec.

— M. Ferdinand Didier est
de retour d’un voyage d'affaires
à Montréal.

MAAS ei sal

—MmePhilippe Cossette, de
retour d'un voyage à Québec.

—Mme Roger Hudon, Mme
Ls-Joseph Houde ainsi que Mlle
Thérése Bernatchez sont de re-
tour de l’hôpital. Nous leur sou-
haitons un prompt rétablisse-
ment.

Décés.— M. et Mme Roland
Bouchard ont eu la douleur de
perdre leur fillette, âgée de 8
mois.

Hockey.— Dimanche  der-

sitait celui de Causapscal. La

 nier, le club de Matapédia vi-'

DMERAEAAS SP10AELrideàMI

joute de dimanche après-midi
favorisa le club de Causapscal
par le compte de 5 à 4. Celle
de dimanchesoir, par le compte
de 3 à 3.

 

N'HÉSITEZ PAS. Dites du
‘Maxwell House”. C’est tou-

jours le même mélange

merveilleux, qu’il soit en

Boîtes Hermétiques (Filtre

et Ordinaire) ou en Sacs

doublés en Glassine (Mou-

ture à Toutes Fins).

  
 

  

 

LA CIGARETTE ET

LE TABAC À CIGARETTES

 

 

  

 

 
 

   
IL FAUT beaucoup de monde et plu-

sieurs mois pour préparer un déjeuner canadien.

Votre café peut venir de l'Amérique du Sud, votre

thé, d'Extrême-Orient. La nappe de votre table vient

peut-être d'Irlande, votre coutellerie et votre porce-

laine, d'Angleterre, vos oranges et votre pample-

mousse, des États-Unis ou des Antilles.

ATEN

“Le déjeuner
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Les Canadiens achètent et vendent dans un grand nombre de pays, au
monde entier. Au fait, le tiers du revenu de tous les Canadiens provient de
notre commerce d'exportation.

> ;
Dans ces échanges, nous ne vendons pas toujours aux gens de qui nous
achetons. C’est pourquoi nous devons trouver des clients.

e

Pour aider à 12 recherche d'acheteurs comme de vendeurs, les banques
canadiennes ont établi des succursales ou nommé des correspondants dans
toutes les parties du monde. Elles recueillent d’utiles renseignements sur les
personnes et sur les marchés de l'extérieur. Elles tiennent cette documentation
à la disposition des négociants, des industriels et des agences de vente du pays,
qu'elles mettent en rapport avec des clients éventuels, et elles font toutes les

opérations que comportent les transferts de marchandises et de monnaie.

Cette annonce est commanditée par votre banque,
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LA SANTÉ DES DENTS
REPONSES A DE FRE-
QUENTES QUESTIONS

Q.— Je voudrais avoir quel-
ques conseils utiles pour la con-
servation de mes dents saines
et bonnes. J'en ai toujours pris
un soin méticuleux et je mange
des aliments riches en calcium.
Je n'ai que 20 ans et mes dents
sont anormalement usées.
R— L'usure anormale de la

dent est appelée ‘’abrasion’’.
Au fur et à mesure qu'une per-
sonne avance en âge, naturel-
lement, ses dents indiquent
une certaine usure due à la
mastication des aliments. L’u-
sure normale des dents consta-
tée chez certains vers l'âge de
40 ans, n'est pas considérée
comme la véritable abrasion.
Parfois des personnes de 30 ans
ou plus ont des dents si considé-
rablement endommagées qu'il
peut en résulter une déforma-
tion de la bouche, diminuant
ainsi la symétrie et la beauté
d’un visage.

Le traitement de l’abrasion
est assez long et difficile mais
en le prenant à temps, le den-
tiste peut, à l’aide d'obtura-
tions de certaines dents savam-
ment pratiquées, alléger l'usu-
de des autres dents. Que -les

soins voulus soient alors donnés
à lo bouche et, au fur et à me-

sure que les obsturations se dé-
térioreront, que l’émail et la
dentine des autres dents mon-
treront des signes d‘abrasion,
d'autres obturations seront pra-
tiquées.

L'absorption de grandes
quantités d'aliments à base de
calcium, naturellement - si sa-

lutaire à lo santé dentaire, n'a

aucun effet sur cette condition

tout à foit spéciale des dents.
 

LAC-DES-AIGLES

Naissances—  Marie-Rose-
Anne, enfant de M. et Mme
Clément Veilleux (Léonie Du-
bé}. Parrain et marraine, M. et
Mme Auguste Rioux, oncle et
tante de l'enfant. Porteuse,
Mme Honoré Robichaud, tante
de l'enfant.

Joseph-Charles-Edouard,
enfant de M. et Mme Honoré
Robichaud (Sédulie Veilleux).
Parrain et marraine, M. et Mme
Charles Veilleux, oncle et tante
de l'enfant.

Va et vient.— M. Joseph Ca-
ron, marchand, est de passage
à Québec pour affaires.
—Mme Philippe Simard était

à Rimouski pour affaires.
—M. et Mme Willie Dumont

et leur famille sont en prome-
nade a St-Jean-de-Dieu.

Nos malades.— M. Jules-
Henri Bérubé est à l'hôpital de

 

Rimouski où il vient de subir
une opération.
— M. Willie Dumont vient

d'être hospitalisé.

L'ILE-VERTE

Soirée.— Les jeunes de notre
paroisse ont remporté un vrai
succes lors de leur derniére soi-
rée. Ils ont dû répéter le lende-
main soir. Les recettes se sont
élevées à $284.00.

Assemblée.— Dimanche, o-
près les vêpres, avait lieu une
ossemblée des cercles Lacordai-
re et Jeanne d‘Arc. M. l'abbé
Roland Rioux, vicaire, présidait.
Va et vient.— MM. les abbés

Bouchard et Laurent Beaulieu
étaient en visite au presbytère.
— M. l'abbé Georges Petti-

grew, de St-Léonard, était en
visite chez ses parents.
— M. et Mme Edmond Côté

sont en voyage de noces aux
Etats-Unis. ’
—M. et Mme Léon Thériault

sont actuellement en Floride.

.

 

 

*

La circulation à pied sur les
routes a entraîné la mort d'un
nombre considérable de person-
nes, spécialement dans les ré-
gions rurales.

 

ST-ANDRE DE RESTIGOUCHE
sistaient au choeur, M. l’abbé
Thibault, curé de Bondventure,

 

Amqui dernièrement.

et Georges Beaulieu

Mme Alexandre Gaudet.

St-André ces jours derniers.

revenu à St-André après
court séjour à Rimouski.

Baptême.—

Cyr (Germaine Deschénes) .

chesne, tante de l'enfant. Por-
teuse, Mme Honoré Joubert.

Marguillier.—M. Omer Ouel-
let a été élu marguillier en
remplacement de M. Alphonse
Charest.
-Maire.— M. Pierre Pelletier

a été réélu maire par acclama-
tion, pour un deuxième exer-
cice.

STE-JEANNE D'ARC

—MM. Jean-Baptiste et Wil-
brod Gagnon sont partis le 10
janvier pour les chantiers de la
Cote Nord.
— M. et Mme Wilfrid Ross,

de Rimouski, étaient de passa-
ge le ler janvier chez leurs pa-
rents, M. ct Mme Paul St-Jean.
— M. Emile Gagnon, de pas-

sage à St-Charles Garnier du-
rant les fêtes.
— M. Arthur Ménard, de

Québec, en visite chez M. Paul
St-Jean, le Ter janvier.
— M. Bertrand St-Jean fit

un court séjour à Padrue durant
les fêtes.
—— M. kRosario Bernatchez,

de St-Pacôme, de passage par-
mi nous, dernièrement.
— Mlle Rita Anctil est re-

tournée à Rimouski après avoir
passé le ler de l'An dans sa fa-
mille.
— M. Lionel St-Jean et Mlle

Fleurette St-Jean, de passage
chez des amis à La Rédemption
le jour des Rois.
— Mlle Bibiane Viens, de La

Rédemption, en visite chez des
amies durant les fétes.
—— M. Rosario St-Jean est re-

tourné dans les chantiers après
avoir passé les fêtes dans sa fa-
mille.
— M. Roland Beaulieu,

St-Moïse, est arrivé de
I Comeau, le 11 janvier.
;  Décès.—Le 25 décembre, est
décédé à Rimouski, M. Fran-
cois Plante, de Ste-Jeanne
d'Arc, || était âgé de 81 ans et
10 mois. Le service fut chanté
en l’église de cette paroisse.

ST-SIMEON

Décès.— Mlle Gemma Ba-
bin, le 27 janvier, au sanato-
rium de Mont-Joli, et inhumée

lle 31 à St-Siméon. La défunte
laisse ses parents, M. et Mme
Edgar Babin (Yvonne Ferlatte),
ses frères, Louis-Philippe, Mar-
cel et Emilien; ses soeurs, Irma,
Armandine et Noëlla.

Le service eut lieu à 9 heu-
res. Le corps était porté par
MM. Louis-Philippe et Marcel
Babin, ses fréres, M. Lucien Ar-
senault et M. Réal Babin. La
croix par M. Emilien Babin, son
frère. Elle était âgée de 24 ans
et 3 mois.
— Mme Lazare Poirier (An-

na Arsenault), le 24 janvier, à
l‘Hôtel-Dieu de Campbellton, et
inhumée le 28 janvier, à l'âge
de 64 ans. Le service fut chanté
par M. l'abbé A.-J.-B. Rioux,
ancien curé de la paroisse, as-
sisté comme diacre et sous-dia-
cre, par le R.P. Yvon Poirier, o.
m. i., fils de la défunte, et par
M. I'abbé Litalien, vicaire & St-
Charles de Caplan. Aux autels
latéraux, MM. les abbé A. Mi-
ville, de St-Siméon, et le R.P.
Jobin disaient leur messe. As-

 

 de
Baie-
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Va et vient.— M. Raymond
Roussel ainsi:que M. André Cyr
étaient en voyage d’affaires à

—Mlle Léona, MM. Joachim
étaient à

St-Fidèle, la semaine dernière,
pour assister aux funérailles de

— M. Roland Paradis, de Ri-
mouski, en voyage d'affaires à

— M. Paul-Henri Parent est
un

Marie-Marielle,
enfant de M. et Mme Georges

Parrain et marraine, M. Philip-
pe Cyr et Mlle Clémentine Du-

et M. l'abbé Rioux, de St-Char-
les de Caplan.

Le corps était porté par MM.
Henri et Napoléon Poirier, ses
gendres, MM. Ernest et Octave
Poirier, MM. Alfred Arsenault
et Clément Bujold. M. Firmin
Arsenault portait la croix.
— Mlle Elmire Arsenault, dé-

cédée le 19 et inhumée le 21
janvier, à l’âge de 77 ans. Elle
laisse son frère, M. Léon Arse-
nault, chez qui elle demeurait,
et une soeur religieuse.

Naissances.— Joseph-Ber-
trand, enfant de M. et Mme
Lucien Bujold (Berthe Cava-
nagh). Parrain et marraine, M.
Jean-Paul et Mlle Raymonde
Bujold, oncle et tante de l’en-
fant.

.
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CARTES
PROFESSIONNELLES
 

Tel : 608-M-4

Mlle Antonia LEVESQUE, g.m.e.
membre de la'A.C.I.C.

et de la J.I.C.F.
de Montréal.

Service privé à l’hôpital
ou à domicile

RIMOUSKI
 

 

 

78, Ste-Marie

 

LOUIS-LEO DOYON

Arpenteur-géomètre
Ingénieur-Forestier-Conseil

Edifice Banque Canadienne
Nationale

Tél. 179

GAGNON & GAGNON
Avocats

P.-E. Gagnon, C.R.

Gilles Gagnon
Bureau

Edifice Cie de Pouvoir

RIMOUSKI
 

C. P.

ARTHUR ST-ONGE

Avocat
152-A, Ave de I'Evéche

Rimouski

720 Tél, 274
 

CASGRAIN& TESSIER
 

Avocats

Perrault Casgrain, C.R.
Maurice Tessier, LL.L

Edifice Banque Canadienne

— Joseph-Léonidas, enfant
de M. et Mme Edgar Cyr (Emi-
lia Poirier). Parrain et marrai-

ne, M. et Mme André Poirier, =
oncle et tante de l'enfant.

Téléphone:

Bureau 324, Demeure 640
Rimouski, P.Q.

 

 
 

S. Z. COTE ENRG.
 

 

Membre

Courtiers agréés en douane du

 

COURTIER LICENCIE ET AGREE
EN DOUANE

de l'Association

Dominion

H. R. CUMMINGS
144 Ave de l'Evêche

Rimouski, P. Q.

 

  
 

Embaumeur gradué.

Service d'ambulance jour et nuit

Salon funéraire gratuit.

J.-EMBRY LESSARD
64 rue Rouleau

RIMOUSKI

Tél. 636

PETILLANTE
.  RAFRAÎCHISSANTE
= SULUBRE

Embouteilieur

HENRI! JACOB

Rirrouski

des

 

    

    

Lucien Morin, prop.-gérant

Courtier en assurances
85, Ave de l'Evêché

Rimouski
Tél. : Bureau : 33; Rés. : 33-W

Nationale
Rimouski

atrentre

|

SIMARD & CHASSE

Avocats

178, Avenue de l'Evêché

Tél. 158 C. P. 189
Rimouski, P.Q.

— re 

GENDREAU & BEAULIEU
Avocats et procureurs

Bureau à 142 de l'Evêché
RIMOUSKI

 

ROGER ROY, O.D.

Optométriste

 

Tél: 475 -- B. P. 634 Spécialiste pour la vue
CUTOTOUTES PRTESTER, Heures de bureau .

ENTREPRENEUR DE POMPES 9 h. a.m. 3 midi
FUNEBRES 1h 30pm a5 hpm

254 rue St-Germain
Tél. 48-W

lau service du public depuis 1906

Rimouski

Bureau à 'Trois-Pistoles :
Les ler et 3e samedi de chaque

mois à l'hotel Desbiens
ess RSemrtTEE

ty

D'ANJOU & LANIEL

AVOCATS

SU, Ave de la Caihedrale

tiiniouski

selephone po

 

J.-R. DUBE Enr.

Coutier — Broket
Transactions immobilieres

144 de l'Evêché

Rimeouskt

Tél. 284

 

GLEASON BELZILE

et

RONALDO RABOIN

Notaires

Edifice Louque Cunadienne
Nalivnaile

 
 

HOTEL SAYABEC

Sayabec Station
Cté Matapédia

Rimouski, L.Q.
{= mere mr PTIT

Dr OMER LECLERC

Médecine générale et
obstétrique

Consultations

Avant-mudi : Hôpital
 

Dr J.-L. PARADIS

Médecine générale

92, Ave de lo Cathédrale
TEL : 704
Rimouski ; Apres-niudi: 2 à 4 heures

Soiree : 7 à 9 heures
156 St-Germain TéL 624

Rimouski
 ee

Dr M.-A. BOUDREAU

Medecine générale et
   

 

obstétrique
    es 

C P. 582

Accidents, Attelages,

  
Maurice De Champlain

COURTIER EN ASSURANCES

Téléphone 654

Edifice Banque Provinciale

Bureau : 142 Avenue de l’Evêche.

Rimouski, Qué.
—<Or—

|

1

!
ASSURANCES: Feu, Vie, Voili, Marine, Fidélité, Garantie,

| Ascenseurs,

Automobiles, Cautionnement, Responsabilité Publique, Res-

ponsabilité des Patrons, Garantie d’Exécution de contrats. ete.

Plate-Glass, Bouilleires,

—-<cO>»-—-

AVANT DE CONFIER VOTRE RISQUE, FAITES UNE
VISITE A MON BUREAU OU APPELEZ 654.

—

Martin & D’Anjou Enr’g.
Henri-A. Martin Emmanuel D’Anjou, M.P. Roeland Hoppel)

COURTIERS EN ASSURANCES

Téléphone : 374 Casier Pesta) 129
neQO)PD

BUREAU : 152A rue do l’Evêché

QP

SPECIALITE : ASSURANCEAUTOMOBILE

A des prix défiant toute compétition.

——;0»-—

“ Aussi: Assurance Feu, Vie, Accident ot Maledie. 

 

Consultations :

Avant-midi : Hopital

Aprés-midi : 2 4 4 heures
le soir : 7 a 8 heures
rm tr

Dr ADRIEN GAGNE

Spécialiste en maladies
pulmonaires

Pour consultation :
le matin, à l’hôpitel

Bureau:
2 a 4 h. p.m. et 7 à 8 pæ
au Nu 232, rue S

Téléphone 23
Rimousk?

een—_——

Dr J.-J. RINGUET

 

 Spécialité : Chirurgie générale
Consultations :

Le matin, à l'hôpital   au burea:
de 1,30 h 4 4.30 bh. p.m,
de 7.30 h a 9.30 Lh. p.m.

Téléphone 857
Rimouski, P.Q.

- ———

TEL-BUREAU 374+2 + RESIDENCE-3743 ni

AMARTIN
 

   
atl

COMPTABLE-VÉRIFICATEUR
SYNDIC-LICENCIÉ
AJQUIDATEUR DE FAiLLITES
COMPROMIS ENTRE
; VRITEURS ET CRÉANCIERS

- ASSURANCES -
MU.VIE, AUTOMOBILES,

ACCIDENT, ETC.
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— M. et Mme Henri Labrie
ont fait un séjour à Matapédia,
récemment, les invités de M. et
Mme André Dubé.

— Mme Léopold Garon et
ses deux fillettes Micheline et
Denise sont de retour de Qué-
bec où elles ont passé une quin-
zaine de joufs.

— M. et Mme Freddy Léves-
que, de Mont-Joli, sont de re-
tour d'un voyage à Montréal.

|'écuos HOKDAINS”

— Milles Patricia et Thérèse
Dumont sont actuellement en
croisière à Miami, Floride.

— M. André Durieux, de Ra-
dio Conada, était au poste
CJBR dimanche dernier afin de

   
—Mme Albert Sénéchal, de

Price, est actuellement en Abi-
tibi pour une quinzaine ou elle
visite des parents,
 

 

NAISSANCES

—M. et Mme Emile Boucher
font part de la naissance d'un
fils, né le 13 février et baptisé
le même jour, sous les prénoms
de Joseph-Gérard-Majella. Par- |
rain et marraine, M. Jean-Louis
Bélanger et Mlle Marie-Rose
Bélanger, oncle et tante de
‘enfant. Porteuse, Mlle Made-
leine Couillard, cousine de I'en-
fant.
  

SOCIETE D'UNE MESSE

M. l’abbé Joseph-Octave La-
gacé, décédé à Montréal le 20
février, et M. l'abbé Clément-
Célestin Berthiaume, décédé le  

IC!
CHAQUE SEMAINE

IL Y VA DE VOTRE

   

 

INTERET

Notre Réduction
dans les lignes d'hiver
se continue encore cet-

te semaine.  

SPECIAL
du 3 au 8 mars seulement

JARRETIERES
pour HOMMES

PRIX: régulier : 0.50 — SPECIAL :.0.35

couleurs assorties,

 
 Quoiqu'il manque

quelques pointures, le
choix est encore très
varié. MICHAUD Enr'g

©
A

c
m
t
N
e

      
  
 

 

faire passer quelques émissions 21 février à Montréal, étaient MAGASIN GENERAL

en vue du programme ‘‘Les ta- membres de la Société d'une 54, Ave de loET — Tél: 65
lents de Chez-Nous”. Léonard Lebel, ptre,

— M. et Mme Robert Dessu- secrétaire.
reault sont de retour d’un voya- terre

ge à Québec. STENOGRAPHE BILINGUE DEMANDEE =   
— M. et Mme Maurice Ouel-

let sont retournés à Québec a-
près avoir passé quelques jours
à Rimouski.

Position ouverte à une ou un sténographe bilingue.
Un salaire allant jusqu'à $125.00 par mois sera payé se-
lon l'expérience ou la capacité. Références exigées. Les
candidats devront avoir fait leur lle année au moins. Ceux
ou celles qui seraient intéressés devront communiquer à
l'adresse suivante : J.-D. Brulé, L.F., gérant, The Southern
St. Lawrence Forest Protective Association Ltd, Val-Bril-

— Mlle Fernande Levasseur
est retournée a Trois-Pistoles

 

 

 

 

 

de Montréal, est actuellement

ure & Rimouskiquelques | lont (Matapédia), P.Q. ZED
— Mlle Cécile Blais, g.m.g., - - J : v ‘ IR

en promenade à Rimouski, l’in-
vitée de sa soeur Mme J -Au-
guste Dubé.

Dame demandée
ON DEMANDE une dame pour travailltr

 

   voilà ce que dit— Mme Arthur Gouthier et dansla lingerie. Agée de 30 ans ou plus. Qua- L'OEIL
son fils Gilles, de Causapscal, lités requises : personnalité, ambition et ar- d'un client
passent quelques jours à Ri- deur au travail. Développement gratuit, ex- avant que sa volonté
mouski, les invités de M. et cellent profit et boni à retirer. Une splendide se décide ‘
Mme Eugène Garon. ; opportunité. à saisfaire ses goûts.
— Mlle Marcelle Bélanger

- Pour informations s'adresser à Case postale
120, Dépt. ‘D’, Rimouski.

 est revenue d’un voyage à Qué-
bec, Montréal et Bedford.
—Mme William Comeau, de

Bathurst, N.B., a passé la fin
de semaine chez M. Octave St-
Laurent, de Nazareth.
— Mlle Blanche Ouellet,

d'Amqui, a passé une semaine
à Rimouski, l’'hôte de Milles Si-
moneau.
— M. et Mme Charles-Euge-

ne Gagnon accompagnés de
leurs fils ont passé une semaine
a Ottawa et Québec chez des
parents.
— Milles Bernadette Desché-

nes et Germaine St-Pierre, de
Rimouski, étaient à Lac-ou-
Saumon lors de la cérémonie de
vêture et profession chez les RR.
SS. Reine du Clergé.

    

   

98%
de ceux qui ont réussi

en offaire
doivent leur succès
à l'exploitation de

L'OEIL
par la publicité
dans un journal.

Messieurs les marchands
servez-vous de

  VENDEUR DEMANDE
Homme de 26 à 45 ans, de bonne apparence, ayant

à coeur de réussir par un travail sérieux après le meilleur
entraînement concernant la vente. L’expérience anté-
rieure n'est pas chose aussi importante que la bonne vo-
lonté, l'enthousiasme et le fait de savoir se présenter au-
près du public, pour les comtés de Rimouski, Témiscouata,
Matane et Matapédia, à titre de représentant d'une com-
pagnie bien connue.

L'EGHO
du Bas St-Laurent
pour votre publicité.

Consultez notre représentant
J.-P. Legaré,

}
Toute application sera tenue strictement confidentielle.

Ecrire : chambre 606, 229 rue St-Joseph, Québec.

PEINTURE:C-I-L;

Tél: 31 
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\ FERRONNIRIE
 

 

 

Pour exécuter vos travaux de
peinture, soit à l'extérieur, soit
à l'intérieur, souvenez-vous que
la peinture C-1-L est de qualité

supérieure. Lo peinture C-1-L se
pose facilement; elle ne craque

pas et de plus elle conserve tou-
jours son lustre.

‘ 9, rue St-Jean-Baptiste

   

 

Tél : 153 C. P. 374 .    Rimouski-St-Robert 
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Dans nos chantiers...
 

C'EST AUJOURD'HUI!

La province de Québec, riche
en bois mou et en cours d’eau,
produit plus de 50 p.c. des quel-
que huit millions de cordes de
bois de pulpe utilisées annuel-
lement dans la fabrication du
popier, la plus importante des
industries manufacturières du
Canada.

H en va de même pour le pa-
pier, car au-delà de la moitié de
la production canadienne vient
du Québec. La valeur de la pro-
duction des moulins québecois
s'élève annuellement à $200
millions. La coupe du bois, qui
rapporte quelque $70 millions
dans notre province, représente
donc à elle seule une industrie
formidable; elle emploie, dans
le Québec, une armée d'environ beaux, emportant sur son dos morue sèche, des

 
François Pronovost démontre, à gauche,
comment ço se faisait dans le ‘’bon vieux
temps” quand le cultivateur montait oux
chantiers, il y a trente ans, en raquettes,

 

LE BON VIEUX TEMPS
100,000 bûcherons.
Au fur et à mesure que la

production du bois de pulpe a
augmenté, la condition des ou-
vriers de la forêt s’est amélio-
rée. Le cultivateur qui montait
aux chantiers, il y a une tren-
taine d'années, pour couper du
bois de pulpe, se sentait peut-
être l'homme le plus heureux
du monde. Mais tout est rela-
tif ! S’il compare son sort d'a-
lors avec celui de ses fils, il
pourrait fort bien devenir vert
d'envie. Vers les 1910 alors
qu'il partait aux premières nei-
ges pour aller se faire un peu
d'argent d'hiver, il lui fallait
marcher de 25 à 50 milles sur
des chemins plus ou moins

poche au dos, emportant sa hache et son

 
Voici à gauche, M. Pronovost qui mange lo
traditionnelle assiettée de fèves au lard, a-

vec une seule tranche de pain sec, menu
d'antan dans les chantiers. Par contre, ses

fils, de gauche à droite, Gaston 18, Justin
20 et Roland 21, s’attaquent au menu d'au-
jourd’hui. Bien quele chef n'attendait pas
la venue d‘un photographe ce jour-là, il y

avait ou menu

plus rapproché.

godendard. A droite, les hommes, presque
sans bagage, voyagent en luxe dans un au-
tobus confortable qui les conduira à leur
dépôt en plein bois.

pattes, porc frais chaud, saucisses, jambon
froid, tête en fromage, pommes de terre,
fromage à la crème, tartes à la ferlouche,
au blanc manger et au citron, deux sortes
de gâteau, et deux sortes de biscuits, sans
compter des gallons de thé. Et tout cela,
en pleine solitude, à des milles du dépôt la

quelque trente livres de bago-
ges dont il avait besoin pour
passer l'hiver dans le bois. Cela
est bien différent aujourd’hui;
ses garçons prennent l’autobus,
l'auto-neige, ou même l'avion,
et sont rendus en un rien de
temps.

Au début du siècle, le bâche-
ron gagnait $8 ou $9 par mois.
Il y a trente ans, il recevait une
trentaine de piastres par mois.
Aujourd'hui, ses fils, s'ils sont
bons bûcherons, peuvent se fai-
re facilement $50 ou plus par
semaine.

L'amélioration est la méme
dans la nourriture et les condi-
tions de vie. Là où le père man-
*geait des fèves au lard, de la

biscuits

 
de

soupe aux pois, fricot de

  

 

matelot, de la mélasse et du
thé, les garcons peuvent se met- |
tre sous la ceinture de vérita-
bles festins comportant plus de
plats, et des mets souvent mieux
apprétés, gu’ils n‘en trouvent a
la maison. Dans les anciens
chantiers, l'on couchait sur des
branches de sapin dans un camp
à toutes fins où se faisait aussi
lo cuisine, et où, souvent, deux
chevaux couchaient à l'autre
extrémité dans la même pièce
que les hommes.

Dans les vignettes qui illus-
trent cet article, François Pro-
novost, de St-Tite, comté de La-
violette, un ‘'sous-jobber’’ fo-
restier qui, pendant plus de
trente ans, o fait comme bûche-
ron la coupe du bois de pulpe,
illustre avec ses fils, les con-
trastes entre la vie d’aujour’
d’hur et celle d’hier dans nos
chantiers. Ces photos ont été
prises ou camp du Lac Brûlé sur
lo rivière Vermillon, à une cen-  taine de milles au nord de
Grand’Mère.

Une Bonne

Manteaux de

LE TOUT DERNIER CRI

Oui, mesdomes, nous venons

de recevoir une petite quontité

de bele gabordine onglaise

style simple ou double croisure,

qui sont d'une élégance iqu

commende l'admiration.

Superbe teintes

brun, beige foncé et coco.

Nous sommes fiers de vous

les offrir en primeur car fa ga-

bardine sera encore très rare §

cette saison.

Nous les avons recus avant

l'augmentation des prix et vou-

lons en faire profiter nos clien-

tes et? sur un acompte,

vous réserverons le vôtre.

Venez choisir le vôtre pen-

;qui ont contribué à

de beige

Au Rotary de H.-Joll
Le 13 tévrier était la soirée

dite “des dames’; en effet,
chaque rotarien était accompa-
gné de sa femme. Sous la direc-
tion de leur président, M.
Christensen, le souper-causerie
fut servi à l'hôtel Commercial.

Lo meilleure entente règne
parmi les membres, “Tous se
connaissent et semblent s’en-
tr'aider’’, observa un voyageur
N'est-ce pas là un but de ces
réunions ?

Le Club offrit en tirage une
magnifique lampe électrique.
L'heureuse gagnante fut Mme
Gunter. !! y eut ensuite des par-
ties de cartes. On se réunit en
sept ou huit groupes; les débuts
sont plutôt froids, mais les
grands portisans ne tardent pos
à donner du piquant et de l'in-
térét aux parties.

Le Rotary remercie tous ceux
faire de

cette fête un succès éclatant.

Nouvelle

gabardine

 
de

  
 

dant que nous en avons encore .

et vous vous réjouirez de votre

choix.

Tailles de 9 à 20 ans.

$3950

 

RIMOUSKI
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| Chambre des
{Jeunes de Rimouski
10e anniversaire

Heureuse nouvelle aussi que
- celle que nous annonçait le pré-
sident quand il disait à la der-
nière assemblée que la Cham-
bre de Rimouski célébrait cette
année le dixième anniversaire
de sa fondation. Dix ans, quelle
belle époque dans la vie d’un
organisme de Jeunes. Et quand
l'on considère que cet organis-
me ne s'est pas contenté de
piétiner sur place, mais qu'il
s’est affranchi de toute difficul-
té, qu’il a fonctionné selon l‘im-
pulsion que lui ont donnée ses
promoteurs, l’on se reprend à
espérer sur la valeur de notre
jeunesse, que trop souvent l’on
taxe d'indifférence à l’égard du
service social. Comme l’annon-
cait le président, M. Gérard
Boutet, cet anniversaire amène-
ra de belles fêtes, Fêtes de ré-
jouissances que celles-là. Ce
sera l'occasion de faire le point,
même un examen de conscien-
ce, afin d'entreprendre avec as-
surance et avec enthousiasme
une deuxième décade qui, es-
pérons-le, sera aussi florissante
que celle qui s'achève.

Teurnoi oratoire
Une lettre du secrétaire-gé-

néral de la fédération, M. Jean-
Paul Forest, félicitait récem-
ment la Chambre de Rimouski
d'avoir tenu avec fidélité et suc-
cès le débat oratoire pour une
première éliminatoire avant le
championnat provincial d'élo-
quence. Bravo, Paul-Henri La-
voie, disait-il à son tour.

    

 

Les membres seront heureux
d'apprendre que lo deuxième
série d'éliminatoire se fera à
Rimouski, avec les Chambres de
Matane et de la région. Nous
aurons l'avantage de rencon-
trer de nouveau le président
régional, M. Roger Bergeron,
de Matane. A l’avance nous
souhaitons la plus cordiale
bienvenue.

Relations inter-chambres

Les Congrès provinciaux sont
toujours une occasion de lier de
solides amitiés entre les Cham-
bres de la Province. Une lettre
venue de la Chambre de St-
Jean Iberville en fait preuve.
Cette Chambre nous remerciait
récemment de l'accueil bien-
veillant que nouslui avions fait
lors du dernier congrès, à Ri-
mouski. Souhaitons que ces re-
lations se multiplient, surtout
avec les Chambres les plus voi-
sines de Rimouski.

x {de quilles Pineau.

En avant les quilles
Le comité des loisirs, sous la

direction de son président, M.
{| Maurice Beaulieu, fonctionne a
à merveille.
# ‘ont formé une ligue de quilles,

Plusieurs membres

qui joue ses parties à la salle

Le comité mène à bien les
soirées de représentations ciné-
matographiques qu’il a inaugu-
rées récemment. Le public y
trouve l’occasion d'encourager
la Chambre tout en passant d’a-
gréables soirées.

Nouveaux membres

A la joie générale, deux nou-
veaux membres étaient admis

! dans la Chambre à la dernière
| assemblée. Ce sont MM. Roger
Couillard et André Belzile, de
 Luceville. A ces deux membres,
! bienvenue et persévérance dans
notre Chambre.

 
J.-P. Legaré,

publiciste.

AU CLUB ROTARY
Le 17 février avait lieu à

l'hôtel George VI la réunion
hebdomadaire du club Rotary
sous la présidence de M. Léo
Doyon, i.f. Me H.-Aubin Dus-
sault, de Mont-Joli, membre du
club Rotary de l'endroit, assis-
tait au déjeûner.

Les Rotariens de Rimouski
étaient très honorés d’avoir par-
mi eux Me Antoine Rivard, c.r.,
batonnier général de la provin-
ce de Québec qui, à l'occasion
d’un voyage à Rimouski pour
plaider devant la Cour Supé-
rieure, avait gracieusement
consenti à prononcer une cause-
rie intitulée : "’Gaietés judiciai-
res”. Me Rivard s'est depuis dé-
ja longtemps acquis une répu-
tation non seulement de brillant
avocat mais aussi de conféren-
cier captivant. |! traça le ta-
bleau de scènes familières au
Palais de Justice, de divers ty-
pes de personnes qu’on y ren-
contre, de drames de famille
qui se produisent quelquefois,
mais il parla d'incidents drôla-
tiques qui se produisent au
cours d'interrogatoires de té-
moins. Pour en donner un ex-
emple, Me Rivard raconta ce
dialogue entre l'avocat du de-
mandeur et son client témoin
dans la boîte :
— Avez-vous été chez le dé-

fendeur pour demander votre
paiement?
— Oui, monsieur, le 20 dé-

cembre.
— Qu'est-ce qu'il vous a dit ?
— II m’a dit d'aller chez le

 

 
diable.
— Qu'est-ce que vous avez

fait alors ?
— Je suis allé vous voir...
Le mérite principal de lo

causerie de Me Rivard ne rési-
dait pas tant cependant dans
les situations comiques qu'il
décrivit mais surtout dans lo
connaissance intime du sujet 

Les abelllsfont beau-
coup plus que de

produire du miel

_

peuvent être nécessaires.
L'abeille, qui passe la plus

grande partie de sa vie active
sur les fleurs où elle recueille la
presque totalité de ses provi-
sions, est l'agent le plus actif et

le pollen d’une fleur à une au-
le plus efficace pour transporter |les sont beaucoup plus

de graines louent des abeilles
ou se mettent à en élever dans
le seul but d'augmenter la ré-
colte grâce au travail que les a-
beilles accomplissent sur les
fleurs. On estime que les abeil-

utiles
aux producteurs de fruits, de

On garde des abeilles surtout
pour la production du miel et de
la cire, mais ces deux produits
ne représentent pas la valeur
réelle de l’abeille dans l’écono-
mie du pays, déclare C.-B. Goo-
derham, Apiculteur du Domi-
nion, Ferme expérimentale cen-
trale, Ottawa.

La matière première d'où
proviennent le miel et la cire est
le nectar secrété par les fleurs
de toutes espèces et butiné par
les abeilles. Les fleurs forment
une partie du système repro-
ducteur des plantes; elles ren-
ferment les étamines ou le pis-
til qui sont les organes mâles et
femelles respectivement. Dans
bien des variétés de plantes les
étamines et le pistil sont dans
des fleurs séparées ou même
sur des plantes séparées, tandis
que dans d'autres les deux or-
ganes se trouvent dans une mê-
me fleur. En conséquence, pour
produire des fruits, de la graine
ou des légumes, le pollen doit
être transporté des étamines au
pistil. Cela peut s'effectuer de
plusieurs manières, mais les
principaux agents de féconda-
tion sont les insectes. La mou-
che à miel est le plus important
de tous les insectes de ce genre
parce qu'elle est la seule dont le
nombre peut être contrôlé et qui
puisse être transportée d'un en-
droit à un autre où ses services
 

qu'il traitait et l'éloquence de
son expression.

Les remerciements de l'audi-
toire furent exprimés par Me,
Perrault Casgraip, c.r.
 

 

tre. À cause de ce phénomène, [graines et de légumes qu'à l’a-
bien des producteurs de fruits et piculteur lui-même.
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A VENDRE |

Un compresseur de seconde main, Ingersoll-
Rand, sur roues, capacité 105 pieds cubes. |

Un séchoir rotatif, à gravier, 9 pieds x 30 pces.

S'adresser à

M. CLAUDE GAGNON,

Edifice Cie de Pouvoir    
 

  

 

   

  

    

Rimouski

| ON DEMANDE
On demande une horloge servant à poinçonner les

cartes des employés d'industries.
dresser par lettre à Case postale 120, Dépt. "B”, Ri- 1
mouski.

= — =

Neuve ou usagée.

 

S’a-

 

 

 

Téléphone 475

H.R. GUMMINGS
COMPTABLE PUBLIC ENREÉGISTRE

144, Ave de l'Evêch

   

RIMOUSKI

B. P. 634  
 

 

EMPLOI NOUVEAU

   

 

 

 

 

MONTRES

BAGUES

COLLIERS

BIJOUX

Vente au prix coûtant:
ressorts, etc. On demande une jeune fille connaissant. bien son

français, assez rapide en dactylographie, pour travail de
bureau et visites à domiciles. entionn
périence et âge à Case postale 120, Dépt. “C", Rimouski.

Ecrire en mentionnant ex-

 

A QUI LA CHANCE
deux Chesterfields, matelas à

Abandon de ces lignes.

AUTRE AUBAINE

Un véritable poêle de chauffage et de cuisine "’BELAN-
GER‘ tout de fonte, qualité d’avant-guerre, entièrement
émaillé blanc; complet avec réchaud, bouilloire, réchauf-

| feur d’eau, foyer à bois et charbon ainsi que deux ronds
électriques et brûleur à l'huile; ces deux derniers équipe-
ments sont facultatifs. CE POELE EST À L'ETAT DE NEUF.

Un superbe piano neuf

  

BIJOUTERIE
LAURENT RIOU

200, St-Germain Tél : 677
i RIMOUSKI 
 

     
Auditrice quotidienne

  
“PRATTE VIRTUOSE”

modèle moderne

uelques pianos remis à neuf de marqoe “WILLIS”,
HINTZMAN” et “PRATTE”

J. A. COUTURE
35, rue St-Frangois, NAZARETH, Rimooski, Tél. 394-M-8
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, Par Moyer
 

MAURICE

| | I Laisse un peu le radio et
viens jouer avec moi!

 

=

roi!

    

C’est pas tous les
jours que je peux
entendre parler le 3

         

Personne ne Yentend tous les=
. QS
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1 SERREAsss. emirap

LA PEURDE
L'INTELLECTUEL
Trop de louanges nous ont

été faites sur notre sens averti
de la culture, sur la valeur de
nos institutions d‘enseignerneit
et sur nos manifestations de
I'esprit semble-t-il pour que
nous osions ici parler de la peur
de l'intellectuel.

Et cependant je sais certains
soirs qui me laissent perplexe;
je sais certains dévouements qui
s‘agitent dans l’incompréhen-
sion, quand il s’agit d'organiser
une manifestation de l'esprit; je
sais des pouces rongés parce
que telle soirée à caractère in-
tellectuel a quasi échoué. Je
sais par ailleurs des petits es-
prits qui se piquent de culture,
d’humahisme intégral; je sais
des snobs qui  emplissent un
fauteuil de leur rotondité quand
il s'agit d'être là parce qu’on se-
ro bien vu, parce que ça fait
chic.

Mais j'exagère pour sûr ! A-
lors pourquoi seulement une pe-
tite poignée de gens, un qua-
rantième à peine de notre po-
pulation rimouskoise, est-elle
assise là dans cette salle, pour
goûter le charme d’un concert,
pour boire les paroles éminem-
ment instructives et éducatives
d'un Paul Lorion, d'un André
Laurendeau, pour ne citer que
deux derniers conférenciers ?
N'est-ce pas là un indice qu'on
a peur de l'intellectuel, que l’on
y est indifférent ou même qu'on
veuille l’ignorer?
Ça va durer longtemps, ça?

Jusqu'à ce que la masse privée
de nourriture spirituelle écoute
les propagandistes de l'erreur et
s'abreuve au mensonge ? Est-on
bien sûr si l’on pèche par igno-
rance enversl'intellect ou si l’on
se moquede lui ? Fantômes, que
ces écrivains qui ont conquis
l‘humanité, qui ont fouillé le
champ du savoir, de la techni-
que et de'la science...? Fan-
tômes, que leurs livres qui dor-
ment sous la poussière dans nos
bibliothèques ? Fantômes, que
ces conférenciers qui nous ap-
portent un message que nous ne
voulons pas écouter ? Fantômes,
que ce savoir qui nous poursuit
et qu’on fuit ?

Mais de nos jeunes qu‘allons-
nous faire? des êtres matéria-
listes? des êtres terre à terre?
Mais oui, c’est le lot qu'on leur
prépare dans l’obscurantisme.
Allons donc ! cessons de mettre
nos mains en visière pour ne
point voir. Gardons du moins
nos yeux libres.

Peut-être ceux qui couraient
le plus besoin de ces lignes
n’auront pas cinq minutes à me
donner pour les lire... Vous du
moins qui avez ce courage de
m'écouter portez-leur ce messa-
ge, sonnez la cloche du réveil,
criez au secours, poussez vos
amis vers les abreuvoirs de l'in-
tellect. C'est un apostolat, allez-
y, n'ayez pas peur, la récom-
pense en vaut la peine.

Si vous en avez le courage,
tenez la lanterne et aidez vos
concitoyens à monter l'escalier.

Paul Le Breton

 

PORT-DANIEL-EST

Baptêmes.—Le 15 février,
Marie-Denise, enfant de M. et
Mme Georges Michel (Marie
Bourque). Parrain et marraine,
M. et Mme Philippe Faucher.
=——Le 20 février, Marie-Thé-

rèse-Francine, enfant de M. et
Mme Léopoll Michel (Florina
Langlois). Parrain +marraine,
M. et Mme Michel, on-
cle et tante nent

‘Exercices religieux.— Pen-
ht le catémé,il.y à des exer-

tes de piété deux fois la se-
méfine. Vendredi dernier, 1! y
eut heure d'adoration prêchée 

 

par M. le curé ainsi que canti-
ques.

Mascarade.—Samedi gras, il
y eut une belle mascarade à la
patinoire de M. L. Journaux.
Plusieurs prix furent décernés
pour différents costumes repré-
sentant : un clown, un pierrot,
un valentin et une vieille dame
d’il y a quelque cinquante ans.

Va et vient— M. le curé A.
Bourdages et Mme J.-W. Rous-
sy assistaient aux funérailles de
leur cousin, M. Arthur Bourda-
ges, à Bonaventure.
— MM. Sylvestre Boudreau

et E. Grenier sont partis pour
Québec.
—M. Wilfrid Langlois est

actuellement à Montréal.
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... POUR LES CANADIENS

Chaque Canadien se pose aujourd’hui cette question:

‘“Combien me coûtera-t-il de plus pour vivre, demain?”

La réponse dépend de nous. Le coût de la vie ne devrait pas augmenter:

SI—nous continuons tous de résister à la tentation d’acheter plus

que notre part légitime des marchandises disponibles;

SI—nous continuons de limiter nos achats au strict nécessaires

SE—nous continuons de produire autant que possible, au meilleur

marché possible;

SI—nous continuons d’appuyer entièrement les sages mesures de

contrôle de notre Gouvernement;

3, . .

SE—nous continuons de progresser dans la voie de la modération,

modération dans nos plaisirs, dans notre façon de voir et d’agir;

SI—commela Maison Scagram l’a toujours suggéré—nous continuons

de penser à demain et d’observer aujourd’hui la modération!

Ÿ chervent aujourdhaia modération!
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Nouvelles, conseils et
commentaires agricoles
WESCHEZ LES ELEVEURS
DU BAS ST-LAURENT
Deux réunions d’éleveurs ont

eu lieu a Riviére-du-Loup ces
jours derniers. En premier lieu
'assemblée des éleveurs de
moutons. Les membres ont élu
leurs officiers pour l'année cou-
rante. Ce sont MM. Philippe
Godbout, de St-Eloi, président,
Arthur Belzile, de St-Fabien,
vice-président, et Arthur Rioux,
secrétaire. MM. P. Godbout et
Antonio Cayouette, de St-Arsè-
ne, seront les délégués de ce
groupement régional à l’assem-
blée de la Société provinciale
des Eleveurs de Moutons qui se
tiendra à Québec, le 25 février.

De son côté le Club régional
des Eleveurs d'Ayrshires organi-
serait une vente publique de
jeunes bovins de race qui aurait
lieu en juillet M. Albert Le-
clerc, de Rivière Trois-Pistoles,
a été élu président du Comité de
vente, et M. Adrien Martin, a-
gronome, secrétaire-gérant.
Cette année, les promoteurs de
cette enchère qui a obtenu un
remarquable succès l'été der-
nier, ont invité les éleveurs de
bétail Canadien de Kamouraska
et du Bas St-Laurent à se join-
dre à eux.

AGRICULTURE ET
"EDUCATION

‘’Le manque d'instruction des
jeunes ruraux est une des cau-
ses de la désertion des campa-
gnes’’, affirmait samedi der-
nier, M. I'abbé L.-P. Caron, di-
recteur de l'Ecole d'Agriculture
de Ste-Anne de la  Pocatière,
conférencier-invité au déjeuner-
causerie bi-mensuel du Club
des Habitants, de Québec.

‘’Une bonne éducation fami-
liale peut remédier au mal. Elle
seule, dit le conférencier, peut
infuser dans les jeunes coeurs la
foi en Dieu et dans la terre, la
charité et l'esprit de justice, la
force morale surtout, car le mé-
tier d'agriculteur sera toujours
quelque chose de dur compor-
tant des risques inconnus des
citadins.

Cette formation des coeurs et
des esprits est tellement indis-
pensable que les écoles d'agri-
culture arriveront difficilement
à garder à la terre l'élève dé-
pourvu de cette éducation fa-
miliale, tandis qu’elles ne dé-
tourneront jamais de la carrière
agricole les fils de cultivateurs
auxquels les porents auront in-
culqué ces bons principes.

Durant l'année 1946, 40,000
plans et devis ont été préparés
et fournis gratuitement par la
Division des Constructions rura-
les du Service de l'Industrie À-
nimale. Ces plans représentent
une valeur totale de $14,000,-
000. Il est toutefois à présumer
que la difficulté d'obtenir des
matériaux et la rareté de main-
d'oeuvre ont empêché bon nom-
bre de cultivateurs de donner
suite à leurs projets de cons-
truction.

« * *

De passage a Québec, en rou-
te pour 'assemblée pléniére an-
nuelle de lo Coopérative Fédé-
rée qui a eu lieu a Montréal, les
délégués des coopératives agri-
coles du Bas St-Laurent et de la
Gaspésie, sous la direction de
M. Arthur Rioux, agronome du
comté de Rimouski, ont visité
l'abattoir de la Coopérative Fé-
dérée de Québec, à Québec-ou-
est. Cet établissement fut ac-

quis par la Fédérée il y a une
couple d'années et rend d’énor-
mes services aux  coopérateurs
de Québec et de l'est de la pro-
vince.

* * *

La fabrication du beurre a
augmenté de 36.6% dans les
usines du Québec, durant le
mois de janvier, par rapport au
mois correspondant de 1946.
On signale une baisse de
15.8% dans la production fro-
magère. Tels sont les chiffres
publiés par le Bureau de la Sta-
tistique agricole du Ministère du
Commerce et de l'Industrie. La
production beurrière s'établit à
1,332,687 livres, celle du fro-
mage à 384,786 livres.

M. Joseph Michaud, de Sa-
cré-Coeur, a été élu président
de la Société d'Agriculture de
Rimouski, ainsi que M. Arthur
Belzile, vice-président. M. AI-
fred Dubé, m.a.l., en demeure
le secrétaire. On a retenu ses
services également comme gé-
rant de l'exposition régionale de
Rimouski qui sera tenue au
cours de l'été, alors que l’on
mettra en vedette les arts pay-
sans et les clubs des Jeunes E-
leveurs de la région.

engrais chimiques et amende-
ments calcaires. M. Alphonse
Malenfant, cultivateur, en a été
élu président et M. Gérard Gen-
dron, secrétaire-gérant. Soixan-
te cultivateurs ont souscrit cha-
cun une part sociale. M. Adrien
Martin, agronome du comté, a-
git en qualité de conseiller tech-
nique.

* 4 *

Le bilan approuvé par les so-
ciétaires de la Coopérative agri-
cole de Mont-Joli, qui ont tenu
leur assemblée générale ces
jours derniers, annonce un chif-
fre d'affaires de $375,000. M.
Auguste Beaulieu a été réélu a
la présidence. Ayant amélioré
sa situation financière tout en
multipliant les services à ren-
dre à ses membres, cette coo-
pérative agricole se voit en état
de traverser allègrement les pé-
riodes critiques que l'avenir
pourrait nous ménager.

* x *

La Coopérative avicole de St-
Eloi a construit l'été dernier un
caveau d’une capacité de 28
wagons pour entreposer les
pommes de terre. Ce caveau a
été rempli l'automne dernier et
les pommes de terre y ont été
conservées dans des conditions
idéales en dépit du froid rigou-
reux; on s’est même dispensé
d'utiliser le système de chauf-
fage dont ce caveau modèle est
pourvu.

,  L'entreposage central des pa-
tates, dans nos campagnes, s‘a-
|vère indispensable pour bien
jConserver la récolte et en éche-
lonner la vente de manière à
servir le. marché convenable-

 

 

 

 

 

 

 

 
 

    On nous informe que cette année la Croix-Rouge
s'est donné comme mot d'ordre: En temps de guerre,
EN TEMPS DE PAIX, C’est qu'elle est aussi active
maintenant qu'auparavant. En temps de paix, la
Croix-Rouge canadienne ‘s’est tracé un programme
qui lui permetcra de sauver des vies et d'assurer une
meilleure santé et plus de bonheur aux Canadiens.

Une société coopérative agri-|Ment sans l‘encombrer et pro-
cole fondée le 3 février, à St-|voquer l’avilissement des prix.
Modeste de Rivière-du-Loup,
s'occupera spécialement de la
fabrication du beurre, la vente
des animaux et de l‘achat des

 

ENCOURAGEZ

NOS ANNONCEURS  
    

    
PNEUS

Firestone
LE SEUL ENDROIT

A RIMOUSKI

où se procurer
en grande quantité

les pneus et tubes
FIRESTONE

MOINS DE PNEUS L’AN PROCHAIN
Les grèves ayant paralysé l’industrie du char-

 

Pour éviter les désappointements et vous as-

surer d'un meilleur service, placez votre com- bon, la production des pneus sera considéra-

mande de pneus immédiatement à notre blement réduite l'an prochain. |! y aura alors

comptoir. Prenez vos précautions aujourd'hui. moins de pneus sur le marché.

Distributeur en gros et détail

OUELLET AUTOMOBILES ENR.
337 St-Germain, RIMOUSKI Tel. 627 et 628
LORENZO OUELLET, prop. ROLAND-W. MICHAUD, gérant 
 

 



 

 

 

VIVRE
POUR

survivre
ou

LA COLONISATION

“Vivre pour Survivre”, bro-
chure de quatre-vingt-dix pa-
ges, illustrée à souhait est le
fruit d'une étude approfondie
de la colonisation par un jeune
agronome du Bas du Fleuve, M.
Paul-Henri Lavoie.

Dans l’ordre des idées cette
brochure comprend trois parties
distinctes. La première définit
d'une façon précise la colonisa-
tion; elle en fait l'historique du
début de la colonie à nos jours;
elle en note l’organisation ac-
tuelle, l'assistance croissante
des corps publics, l‘intérêt ma-
nifesté par les diverses associa-
tions dans les dix congrès tenus
durant le dernier demi-siècle et
enfin les résultats tangibles de
l'oeuvre dans les deux dernières
décennies. Î| semblerait logique
de rattacher à cette partie les
derniers chapitres de la brochu-
re qui traitent des possibilités
agricoles et des conditions dont
dépend le succès des établisse-
ments. L'auteur, dans la deux-
ième partie de sa brochure, pé-
nètre un champ bien peu explo-
ré jusqu'ici, celui de la techni-
que agricole et forestière. Fidè-
le à sa ligne de pensée il ne
considère la forêt que comme
ressource complémentaire de
l'agriculture. Il touche aussi à
l'artisanat comme moyen d'oc-
cuper les bros durant les mortes
saisons et de sustenter le bud-
get familial. Il est question,
dans la troisième partie, des or-
ganisations politiques, adminis-
tratives et religieuses. Pour in-
téressante que soit cette derniè-
re partie, elle ne peut guère se
rattacher directement à lo co-
lonisation.

Nous aurions aimé voir l‘’au-
teur analyser plus à fond le rôle
de la colonisation par rapport
au développement normal de la
famille des points de vue reli-
gieux, social et national. Par
ailleurs, nous lui savons gré
d'avoir consacré tout un chopi-
tre à l'Union Professionnelle
des Cultivateurs. Ce faisant, il
fixe aux colons sérieux un but
à atteindre, une ambition a réa-
liser : faire partie de l‘Union.
A la portée de tous les lec-

teurs, ‘Vivre pour Survivre”
n’est pas une brochure ordinai-
re sur la colonisation; c'est plus
et mieux que cela. C'est un ma-
nuel de travail non seulement
pour les colons mais pour un
grand nombre de cultivateurs;
c'est un livre de références pour
tous ceux qui ont mission de
s'occuper de la multiplication
des paroisses par la mise en va-
leur de nouvelles terres. ‘Vivre
pour Survivre’ met de l’avant
plusieurs idées nouvelles, celle :
par exemple qui se rattache à
la technique; elle précise des
idées anciennes, comme celle
de l’utilisation de la forêt com-
me complément de l’agricultu-
re.
A tous les intéressés de près

ou de loin à la colonisation la

lecture de cette brochure sera
fort utile.

C.-E. COUTURE
‘Vivre pour Survivre” est en

vente à c. p. 22, Rimouski.
(1.05 l’exemplaire, par la
poste) . —

POUR ETRE POPULAIRE,

persistez à servir du café

Maxwell House. Deux em-

paquetages. Boîtes Hermé-

tiques (Filtre et Ordinaire)

ou Sacs doublés en Glassine

(Mouture à Toutes Fins).  

Gérémonie de véture
et de profession à
Lac-au-saumon
Le 11 février, en la chapelle de
la maison-mère des SS. Servan-
tes de N.-Dame Reine du Cler-
gé, de Lac-aù-Saumon, avait
lieu une cérémonie de vêture et
de profession religieuse, prési-
dée par le R. P. Joseph Mamie,
supérieur ecclésiastique de lo
Congrégation, délégué de S.
Exc. Mgr Georges Courchesne,
archevêque de Rimouski.
Au choeur, on remarquait les

RR.PP. Eugène Andlouer, aumô-
nier de la Congrégation, Edou-
ard-Marie Haguette, prédica-
teur de la retraite, Alfred Mon-
tail, curé de Petion, Haiti, Louis
Legris, sous-maître des novices
au noviciat spiritain, et M. l’ab-
bé Benoît Roussel, vicaire à Ma-
tane. Le sermon fut donné par
le RP. Edouard-Marie Ha-
guette.

Ont revêtu le saint habit :
Marie-Ernestine Dubé, de St-
Gabriel, en religion Soeur de
Ste-Clémence;  Marie-Jeanne-
d'Arc Champagne, de Woon-
socket, R.l., en religion Soeur
Marie de St-Vincent Ferrier;
Marie-Gertrude Gauvin, de St-
Sauveur, Québec, en religion
Soeur Marie de Ste-Gertru\& du
Sauveur; Marie-Ange-Alice
Langlois, de St-Anaclet, en re-
ligion Soeur Marie de St-Jo-
seph; Marie-Jeanneld’'Arc Dou-
cet, du Précieux-Sang de Nico-
let, en religion Soeur Marie de
Lorette; Marie-Blanche La-
pointe, de l’Alverne, en reli-
gion Soeur Marie de Ste-Jeanne
de Valois; Marie-Clara Phili-
bert, de Petite-Matane, en reli-
gion Soeur de St-Gaétan.

Ont fait profession pour un
an : Soeur Marie de Ste-Imelda
de Jésus, née Lina St-Pierre, de
Lauriére, N.B.; Soeur Marie de

/

 

 
 

 

LA SENSATION DU JOUR

LE NOUVEAU MOTEUR

WHIZZER  
 

Fait pour s'adapter sur toutes
les marques de bicycles, 22
forces, 1 cyl. 4 temps, 125 mil-
les au gallon. Ce moteur, sur-
plus de l’armée américaine, est
la sensation du jour.
Commandez à bonne heure

si vous voulez avoir le vôtre.
Sur réception de $25.00 en

acompte, nous vous réserverons
le vôtre.

Envoyez votre demande à

ET |
A
—

  

St-Chs-Eugéne, . née Morie-Al-
bertine Lévesque, de St-Donat;
Soeur Marie-de-la-Salette, née
Marie-Gabrielle Malette,
de N.-Dame de la Salette, com-
té de Papineau; Soeur Marie du
St-Sacrement, née Marie-Ma-
thilda Roussel, de St-Octave.

Dans l’après-midi, à 2 heu-
res, il y eut vêpres solennelles
présidées par M. l'abbé Rous-
sel, vicaire à Matane. MM. les
novices Clercs Spiritains ont
bien voulu rehausser l'éclat de
cette fête religieuse en parta-
geant le programme du chant
de la journée.
 

BAIE-DES-SABLES

Va et vient.— Mlle Rachel
Canuel, de Baie-des-Sables, a
passé une quinzaine a Camp-
bellton, l‘invitée de M. et Mme
Ulric Savard.

Naissance.— M. et Mme Ro-
doiphe Angers (Elisabeth Four-
nier) sont heureux d'annoncer
la naissance d’une fille, née le
6 février et baptisée le 7 sous
les prénoms de Marie-Margue-
rite-Lise. Parrain et marraine,
M. Rosaire et Mille Berthe
Rioux, oncle et cousine de l’en-
fant. Porteuse, Mme François
Beaulieu.

JACO-HUGUES

Va et vient— MM. Isidore
et Albert Imbeault sont arrivés
des chantiers de Franquelin.
— M. Lione! Lefrançois, de

St-Jean de Cherbourg, est arri-
vé des chantiers de Pentecôte,
Côte-Nord. || est venu visiter
son amie, à Jaco-Hugues, la se-
maine dernière.
— MM. Roland et Jean-Bap-

tiste Dion, de St-Thomas de
Cherbourg, étaient & Matane
pour affaires lo semaine der-
nière.
— Milles Marie-Luce et Mo-

nique Turcotte, de Jaco-Hu-
gues, nous ont quittés pour aller
travailler au Sanatorium de
Mont-Joli.

Arêna reconstruit
La ville d’Edmundston est a

peu près assurée d’avoir son a-
réna l’hiver prochain. On sait
que celui qu’il avait depuis plu-
sieurs années a été incendié en
1945.

Le conseil de ville d'Ed-
mundston a approuvé des pro-
positions de la compagnie qui
projette d'ériger cet aréna. Le
coût cependant ne devra pas ê-
tre moindre que $120,000. La
ville accordera une exemption
de taxe pour vingt ans sur le
terrain et l'édifice et se portera
garante du principal et des inté-
rêts des débentures émises jus-
qu'à la limite de 50%. La ville
versera de plus un octroi de
$3,000 par année pendant les
dix premiéres années, et de
$3,500 pendant les dix autres.

ACHAT D'UN CHASSE-NEIGE
Le conseil de comté de Mada-

waska étudie actuellement le
projet d'acheter un puissant
chasse-neige. Il s'agit d’un ap-
pareil pesant plus de douze
tonnes. Une démonstration de
son utilité sera faite la semaine
prochaine dans lo ville d’Ed-
mundston.

ST-ULRIC DE RIV.-BLANCHE

| Va et vient.— M. Arthur
Gosselin, de Forestville, était en
vacances dans sa famille pour
une quinzaine de jours.
— Mme Robert St-Pierre et

Mille Rachel Lévesque, er voy-
age à Québec.
— M. et Mme Charles Laga-

cé ainsi que leur fille, Marie,
sont en promenade à Québec.

Baptême-— Marie-Lucie-A-
line, enfant de M. et Mme Ro-
ger Carrier. Parrain et mar-
raine, M. et Mme Léonard Lé-
vesque, oncle et tante de l’en-
fant. Porteuse, Mlle Adrienne
Gosselin, tante de l'enfant.
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Achetez
vos souliers

chez

SANTERRE

Accent

 

 

L'homme aussi a sa mode à

suivre . . . il recherche

l’élégance de la ligne et l’harmonie

des nuances . . . pourvu

que l'accent soit bien viril.

Il lui faut un bon soulier élégant à

la ville commeà la

campagne . . . car pour l’homme

aussi l’élégance part

d'un pied bien chaussé.

  

   

      

    
  

Chez les
principaux mar-
chands de chaussures

 

          
JO/EPH ANTOINE

SANIERRE   
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MODES CANADIENNES

   

    
COi. FURE d’oprès-midi par Peggy Anne Jaffy de Toronto.
Le -honeau ‘’épaule froide‘ en feutre noir drapé avec une
dentelle noire aui peut servir de foulard si on le désire. Ce
chapeau se détaille jusqu'à $35.00.

LA CRISE DU LOGEMENT

 
Ce d'est pas qu'à /A:atréal que fa crise du logementse fait
seaiir. On peut ie con:tater en voyant cette famille de
Chicago qui n'a d'autre refuge que leur automobile pour
passer la nuit. Mme Constance Moser et ses deux entants
ont dû dormir dans leur auto cinsi pendant les trois der-
niers mois.

 

 

Des amis de ce couple, M. et Mme Albert Tesch, de Cho-
teau, Montana, a donné la cornée de son oeil droit pour
rendre la vue à son mari qui était devenu aveugle à la
suite de blessures de guerre. Le couple aurait dénié la
rumeur, mais des compagnons de travail dèla jeune épou-
se affirment qu’une collecte aurait été organisée au sein
de la compagnie pour permettre cette opération.

Décès de Mme
Phillas d'Amours

 

Brillant; ses belles-filles, Mmes
J.-Raoul, Léon, Philippe, Gé-
rard et Jean-Bte D’Amours;
quatre frères : Ferdinand, de
l’Ascension, Fidèle, de Val-Bril-

Brunswick, et Grégoire, de Val-
Brillant; ses soeurs, Mme Vve
A. Beaulieu, Mme Georges
Rioux et Mme Alphonse Pa
rent.

A VAL-BRILLANT lant, Emile, du Nouveau-! Nos sincères condoléances.

Le 15 février, au milieu d’un
grand concours de parents et
d'amis, eurent lieu les funérail-
les de Mme Philias D'Amours,
néeDelvine Fournier, décédée à
Val-Brillant à l’âge de 65 ans.
Mère dévouée, profondément
chrétienne, son souvenir restera
toujours bien cher chez ceux
qui ont eu l'avantage d’appré-
cier ses nombreuses qualités de
coeur et d'esprit. Sa vie exem-
plaire remplie de dévouement
en a fait un modèle pour ceux
qui l’ont connue.
“La levée du corps fut faite

par M. l‘abbé Aurèle Lévesque
et le service fut chanté par M.
le curé J.-D. Michaud. La dé-
pouille mortelle était portée par
ses six fils. La croix, par M.
Grégoire Fournier.

La défunte laisse, outre son
mari, six fils : J.-Paul, Léon,
Philippe, Gérard, J.-Bte et Ar-
mand; une belle-fille, Mme O-
vide Michaud; huit filles, Mme
Paul Caron (Marie), de Val-

 

 

 

 

 
     

    
   
    

    

  
    

   

Brillant, Mme Léon Michaud
(Georgianne), Mme Auguste ; son =
Michaud (Emilia) , toutes Onsait quel'acrivité de la Croix-Rougeest diverse. Et parmi ses nom-

breuses oeuvres, on remarqueles cliniques volantes médicales et den-
taires qui desservent les régions de colonisation de l’Abitibi et du
Témiscamingue. Il est intéressant de noter également que Ia Croix-

“ Rouge compte au Canada, dans des coins reculés, 54 avant-postes in-
firmiers. En outre, on nous informe que, l’an dernier, une clinique
dentaire de la Croix-Rouge a été mise à ja disposition de la popu-
lation de Gaspé.

d’Amqui, Mme Joseph Bélan-
ger (Rose-Anna), de Ste-Irène,
Mme Armand Ouellet (Elisa-
beth), Mme Ovila Roy (Jean-
ne), Claire et Diana, de Val-  
 

 

LA REPONSE A CETTE QUESTIONsc trouve,
ici-même, dans la brochurette ci-contre. Nous
l'avons publiée à l'intention des vétérans qui se
sentent poussés à prendre un commerceà leur propre
compte. Pour en obtenir un exemplaire, vous n'avez
qu'à le demander à une succursale quelconque de
la Banque de Montréal. :

Quand vous passerez pour demander la brochu-
rette “Qu’en est-il des prêts aux vétérans?”,
allez causer avec notre gérant; il connaît les
détails de la nouvelle loi sur les prêts commer-
ciauxetprofessionnelsauxancienscombattants,
loi qui vient d'être passée par le Parlement;
c'est son désir d'aider aux vétérans entre-
prenants qui aimeraient entrer en affaires
pour leur propre compte, ou améliorer

leursituation actuelle, ou encore s'asso-
cier avec un ami.
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Si votre entreprise est bonne, il y
a de l'argent pour vousà 1 Banque
de Montréal.
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_ . Rappelez-vous
que lorsque vous
demandez un prêt
à la B de M, vous
ne demandez pas
une faveur.
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Format d'usage-se glisse

facilement dans la poche.À

 

Succursale d'Amqui:

Voici une autre brochurette GRATUITE pour les vetcrans: “Sachez partir du bon
= piéd”. IIs’agit d'un opuscale que nousavonspublié peu aprèsla victoire sur le Japon

“ pour vénir en aideaux vétérans dans leur ptoblèmes de réhabilitation. Des milliers
d'ancithscombattants sont contents del'avoir lu. Si vous en voulez un exemplaire,
demandez-le quand vous vous procurerez “Qu'en est-il des prêts aux vétérans?” Tn mt — = = = ve = «ae cu GRYN MM ER WASGt SPU OR ARGES GUN SUR NEL Mmm CoN MER GW VEE WES SW WE SER A,
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‘La colonne de beauté

Cousine Blanche
Diplômés de l’Université be Bossi

 

 

LAVEZ-VOUS VOTRE VISAGE
OU VOUS DEBARBOUILLEZ-
VOUS LE BOUT DU NEZ ?
À cette époque où toutes les

femmes semblent soucieuses de
s'assurer un beau teint, une
belle peau satinée, il semble ex-
traordinaire d'être forcée de
dire que la plupart des femmes
ne font que se débarbouiller le
bout du nez au lieu de se laver
le visage comme elles le de-
vraient. .. d’abord à l’eau tiède
avec un bon savon, puis un rin-
cage abondant à l’eau froide.
Pourtant jamais il fut un temps
où le lavage à fond du visage
fut aussi essentiel à cause des
fards et poudres dont, pour
nous conformer à la mode, nous
faisons usage.

Chaque courrier m'apporte
des lettres de femmes me de-
mandant comment se débarras-
ser des comédons (points noirs)
comment guérir les pores obs-
trués ou dilatés. Comment peut-
il en être autrement quand,
chaque jour, on se couvre la fi-
gure de poudres dites "de riz’,
mais qui sont du talc ou autre
minéral pulvérisé ! Il en est de
méme pour les "'rouges”’ en

NE VOUS TUEZ
PAS A FROTTER!Ë # Enae

     PACHED >& SRAN
STANDARDBEL.

nar la GILLETT
Plus le travail est dur, mieux la
Gillett s'y plait! Elle se met à
oeuvre aussitôt, écure les plan-
hers sans dur frottage, dégage les
envois d'eau obstrués ct désodo-

rise les poubelles. S’emploie non
diluée dans les renvois d’éviers,  minis en selittion”® pourles nettoya-
ges. Lu Gillett est un nettoveur
effzcace qui s01>4e tous vos travaux
de mérase. Ne tous éreintez pas à
frotrer: employez plutôt la Gilletr.

# Ve faics geraly dissouie la lessive dans
Pers chaude L'action à 7 lessive elle-
va Mar 5 chaÎfe Dears. -

blocs solides qui sont aussi des
produits minéraux colorés.

Ne craignez pas que je vous
conseille d'abandonner l’usage
de ces articles. Hélas, ils nous
sont devenus indispensables!
Puisque la mode nous impose
de couvrir notre visage de parti-
cules (même minuscules) de
pierre, trouvons le moyen de
contrecarrer leurs effets assé-
chants et obstruants. Car le pre-
mier et le principal moyeñ c’est
le lavage a fond, au lever et au
coucher (ou moins) chaque
jour. À de fréquents intervalles
faire usage en plus d'une crème
liquéfiante de nettoyage pour
bien débloquer les pores. Le
soir au coucher enduire votre
visage d’une bonne crème nour-
rissante vitaminée, aux vitami-
nes ‘’F‘’, les seules qui peuvent
affecter les couches profondes
de lo peau. Et après l’ablution
du matin, avant poudre et fard,
appliquez une crème de fond
de teint (une crème "’vanish-
ing”).

Cette crème de base et lo 
Nos vergers et nos jardins ont

donné une production abondan-
te cette année. La terre est
maintenant recouverte de neige
et les arbres qui dorment se dé-
tachent comme une dentelle sur
le ciel bleu de l’hiver. Les pro-
duits dont regorgent nos caves
et nos dépenses nous rappellent
la chaleur et l’abondance de
l'été.

Les dépenses sont bien rem-
plies de fruits et de légumes en
conserve et dans la cave, des
compartiments de légumes-ra-
cines et des barils de pommes
sont prêts pour les menus d'’hi-
ver.

Pour la première fois depuis
trois ans, la ménagère n’a pas à
hésiter lorsqu'‘il s’agit de prépa-
rer des desserts, car les pommes
peuvent être utilisées de main-
tes façons. Mais il semble y a-
voir un désavantage à la situa-
tion. Les pommes exigent du
sucre, mais les économistes mé-
nagères de la Section des Con-
sommateurs du ministère fédé-
ral de l'Agriculture ont inventé
des recettes de desserts qui ont
bon goût, tout en n’exigeant
qu’une quantité minimum de
sucre. Aucun de ces desserts
n'exigent plus qu’une demi-tas-
se de sucre pour six portions.
Ils comprennent quelques ex-
cellentes recettes de desserts
aux pommes.

Le bulletin intitulé “Pour é-
conomiser le sucre” a été revisé
et vous pouvez vous le procurer
gratuitement de la Division de
Publicité et d'Extention du mi-
nistère fédéral de l'Agriculture.
Voici quelques-uns des desserts
aux pommes.

a

créme de nuit restaureront à
votre peau l’onctuosité dont les
poudres minéralisées la pri-
vent. La crème liquéfiante de
{nettoyage et les lavages à l’eau
tiède 'débarrasseront vos pores
des parcelles minérales qui les
bloquent et les empêchent de
respirer — car les pores respi-
rent ! Quant à l’eau froide avec
laquelle vous devez rincer a-
bondamment votre visage, c'est
le moins coûteux et le meilleur
des astringents.

Pourquoi ne pas m'écrire tout
de suite et me demander le
feuillet que j'ai préparé à l'in-
tention des lectrices de cette
colonne sur les soins du visage.
Je vous l’adresserai avec plaisir
contre l’envoi d’un timbre de 4c
— mais n'oubliez pas de me di-
re si par hasard votre peau est
naturellement grasse. C'est
d'ailleurs l'exception car la plu-
part des femmes ont la peau
sèche.

Profitez de votre lettre pour
me demander ceux de mes
feuillets aptes à vous intéres-
ser. |ls traitent, en plus des
soins du visage, des soins des
mains, des cheveux, des yeux;
de la graisse trop abondante, de
la maigreur, du développement
du buste; des poils superflus,
etc. Incluez un timbre de 4c.
pour chaque feuillet désiré. À-
dressez simplement votre lettre
à Cousine Blanche, 294, rue
Ste-Catherine ouest, Montréal. 

 

Cousine Blanche

 

POUR ECONOMISER LE SUCRE
 

STE-JEANNE D'ARC
 

Décès.— Le 14 février eut
lieu le service de Mme Elise Ro-
chefort, épouse de M. Arthur
Plante. Quatre de ses fils por-
taient le cercueil et deux petits-
fils firent la quéte.

Caisse Populaire.—Une cais-
se populaire a été formée der-
nierement dans notre paroisse.
M. Albert Gagnon en est le se-
crétaire.

Baptémes.— Le 2 février,
Réjeanne-Lisette, enfant de M.
et Mme Philippe Pineau (An-
géline Ouellet). Parrain et
marraine, M. Ls-David Anctil
et Mlle Lise Ouellet.

— Le 18 février, Marie-Thé-
rése-Annette, enfant de M. et
Mme Edgar Thibault (M.-Ange
Ross). Parrain et marraine, M.
et Mme Napoléon Thibault.

—Le 19 février, Joseph-
Gaston, enfant de M. et Mme
Albert Thibault (Yvette Desro-
siers). Parrain et marraine, M.
et Mme Joseph Vignola.

Va et vient.— M. Maurice
Pineau est parti pour travailler
en Abitibi.

— Mlle Marie-Ange Rioux
est de retour dans sa famille a-
près un stage à l'hôpital de
Campbellton.

— M. Jean-Bte Viens, con-
tracteur dans les chantiers de
Baie-Comeau, est de passage
chez lui.

—M. Jean Viens est hospi-
talisé à Baie-Comeau.  
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SACS DE THÉ

DArun

 

 

 
VV tasse de fleur, 1 cuillerée à thé de poudre à pôte, V2
cuillerée à thé de sel, V4 de cuillerée à thé de muscade, V2
tasse de graisse, | tasse de sucre, Ÿ oeuf, ! cuillerée à thé
de vanille. Tomiser lo fleur, mesurer, tamiser de nou-
veou avec de la poudre à pâte et de la muscade. Brosser
la graisse et le sucre jusqu'à ce qu'ils forment un mélange
léger et moelleux. Ajouter l'oeuf bien bottu et puis la
fleur bien mélangée. Verser l'essence. Déposer avec une
cuiller sur une assiette à tarte bien graissée et faire cuire
à 375 degrés pendant 10 minutes.

PETITS PAINS en era”

RECETTE

Ajoutez 1 enveloppe Levure
Royal Sèche active et 1 c. à thé
sucre à 1 t. eau tiède. Brassez;
laissez reposer 10 min. Portez
au point d’ébullition 1 t. lait,
ajoutez 5 c. à soupe sucre; ajou-
tez 2 c. à thé sel et laissez tiédir.
Ajoutez au mélange de Levure.
Ajoutez 3 1. farine tamisée et
battez bien lisse. Ajoutez 4 c. à
soupe shortening fondu et 3
autres t. de farine tamisée, ou
assez pour faire une pâte facile
à manipuler. Pétrissez bien; dé-
posez dans un bol graissé. Cou-
vrez; laissez lever à la chaleur
jasqu’au double du volume, en-
viron 114 h. Bcrasez puis laissez
Jever de nouveau à la chaleur
presque au double du volume,
environ 40 min. Une fois la
pâte levée, roulez-la en feuille
rectangulaire de 14" d’épais-
seur. Badigeonnez de beurre ou
de shortening fondu et coupez
en bandes 114” largeur.
Empilez 7 bandes ensemble;
ooupez en pièces de 1’ largeur.
Placez usdes moules armuf-

grais: couvrez, laissez
Jever à la chaleur, l'abri des
courants d'air, environ 1 h.
Cuisez 20 min. au four à 400°F.
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SOLISTE

 

Pour la deuxième fois cette saison,
Mary Morrison, de Winnipeg, sera
invitée à l’Heure Northern Electric,
à titre de soliste, le lundi, 3 mars.
Mille Morrison, soprano lyrique et
une des jeunes chanteuses cana-
diennes qui promettent le plus, in-
terprétera “The Last Rnse of Sum-
mer” et un pot-pourri de vieux airs
écossais.
 

Les Disciples de Masse-
net à CJBR le 3 mars

Le 3 mars, à neuf heures du
soir, les Radio-Concerts Cana-
diens mettront en vedette le
Choeur des Disciples de Masse-
net, sous la direction du fonda-
teur, M. Charles Goulet. Les
Disciples de Massenet, dont la
réputation dépasse largement
les frontières de la province et
même celles du Canada, inter-
préteront quelques-unes des
plus belles oeuvres pour choeur
et orchestre.

Au même programme, les
Radio-Concerts Canadiens, qui
sont mis à l'horaire radiophoni-
que par la Maison Molson, ren-
dront hommage à un écrivain à
qui la radio a fait un sort, uni-
que peut-étre dans le monde
entier : Claude-Henri Grigon,
"auteur du roman “Un homme
et son péché’’, que tous les Ca-
nadiens de longue française
connaissent ou moins sous sa
forme radiophonique. Mais
Claude-Henri Grignon occupe
dansles lettres canadiennes une
autre place que lui a mérité son
activité de journaliste et de
‘’pamphlétaire’” — le mot est
de lui. Claude-Henri Grignon,
dit quelquefois Valdombre, serc
interviewé par le reporter Mol-
son, Albert Duquesne, l’Alexis
Labranche d’’Un homme et son
péché".

On sait que les Radio-Con-
‘certs Canadiens réunissent un
orchestre de quarante-cinq mu-
siciens, sous la direction de
Jean Deslauriers et, outre AI-
bert Duquesne, Roger Bauly,
l'une des personnalités les plus
populaires de la radio cana-
dienne. Ces radio-concerts sont
réalisés par Paul Leduc.

Construction d'écoles
à Lac-des-Aigles

La Commission Scolaire de
Lac-des-Aigles a décidé de fai-
re construire une école de cinq
classes avec logement pour les
institutrices. Cette nouvelle é-
cole sera lambrissée en brique.
Des soumissions seront deman-
dées.

 

A KAMOURASKA _. __
La Commission scolaire de

St-Joseph de Kamouraska fera
construire une nouvelle école
dans le quatrième rang ouest de
la route de l'église. Cette cons-
truction est rendue nécessaire  

par le nombre croissant des
élèves.

A MONT-JOLI
La Commission scolaire de

Mont-Joli projette la construc-
tion d’une annexe à l’Académie
St-Joseph. Les plans de cette
entreprise ont déja été préparés
par l'architecte Mainguy. Des
soumissions seront demandées
pour les travaux de cette cons-
truction.

QUELLE VEINE ! C’est tou-

jours le même café Maxwell

House, qu’il soit en Boîtes

Hermétiques (Filtre et Ordi-

naire) ou en Sacs doublés

en Classine (Mouture à

 

 

  Toutes Fins).

buf
RESENTE

VENDREDI, LE 28 FEVRIER

CBR — 8 a 9 p.m.

UN CONCERT
SYMPHONIQUE

te POP”

par l'Orchestre Symphonique

de Toronto

Programme: "Soir de ballet’

Sir Ernest MacMillan

chef d'orchestre

Jean Dickenson, soprano

artiste invitée    

  
   
  

    

  
  

     

  

  

 

   
   
  
  

La semaine prochaine,

RADIO-CONCERTS CANADIENS
’ sous la direction do

JEAN DESLAURIERS
vous présenteront comme invités spéciaux

wsDISCIPLES pz MASSENET
A dirigés par Charles Goulet

«CLAUDE-HENRI GRIGNON
NS . écrivain canadien de renom

Poste CIBR
lundi, 3 mars, 9 h. à 9 h. 45

Un hommage ou talent de
nos hommes el femmes célà-
bres et un encouragement à
ceux qui suivront leurs traces.

‘eo
Orchestre de 45 musiciens,
sous la direction de Jean
Deslauriers, dans un choix

des moilleures mélodies po-
pulaires ou mi-classiques.

  

  
  

       

  

 

  

   

 En aorborant de petits chapeaux qui vous

rendront pimpantes... et qui vous rappelle-

ront que le printemps est à nos portes. .. Vous

tillesse. . .

Nous n’en illustrons que quatre,

246, Rue Sr-GermayRIMOUSKI"TéLéphone 246

trouverez des bérets de paille luisante... de

romanesques bouquets de fleurs retenus par

noeud bouffant de voile... des feutres, tein-

tes pastel ou foncées, également façonnés

dans les plus nouveaux modèles... Il vous

faut voir nos collections printanières de cha-

peaux pour vous rendre compte de leur gen-

choisis

parmi nos modèles infiniment variés.


